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52E 

FESTIVAL 

DE MUSIQUE 

DE MENTON 

PARVIS SAINT-MICHEL 
� 

DU 31 JUILLET AU 31 AOUT 
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L'ANNÉE DU RENOUVEAU 

1 1 n'est pas facile de trouver un successeur digne de l'œuvre laissée 

par notre ami André Barbez qui, durant cinquante ans, a ébloui le 

Festival de Musique de Menton en y invitant les musiciens et ensembles les 

plus illustres. 

L'histoire de ce festival, son esprit comme la magie du lieu qui l'accueille, ont 

fait de ce rendez-vous un événement marquant de la scène musicale française. 

La musique a ses exigences et nous souhaitons voir se perpétuer le lien privilégié 

qui, à Menton, unit l'œuvre, l'artiste qui l'interprète, et le public qui la reçoit. 

Il fallait donc un partenaire qui constitue une véritable référence dans la création 

et la diffusion musicale. Qui mieux que Radio France pouvait remplir cette mission ? 

Une telle alliance permet de conjuguer la qualité artistique avec la nécessité, 

pour une collectivité publique, de maîtriser ses budgets. 

Elle permet également d'assurer la retransmission des concerts sur l'antenne 

des stations de "Radio France" et d'amplifier ainsi la notoriété de cet événement 

si cher au cœur des mentonnais. 

Sûr du succès de cette 52e édition, Je souhaite que notre festival puisse 

poursuivre longtemps son action au service de la musique. 

Jean-Claude GU/BAL 
Député des Alpes-Maritimes 

Maire de Menton 



Sous le haut patronage 
de 

S.A.S. 
Le Prince Souverain de Monaco 

COMITÉ D'HONNEUR 

Messieurs Salvatore Accorda, Maurice André, Michel Bavastro, la Princesse José de Bavière-Bourbon, 

Madame Jacqueline Beytout Monsieur Pierre Capdevielle, Monsieur William B. Hemingway, 

Madame Barbara Hendriks, Mrs Avilda Lees-Milne, Messieurs Paul-Marie Masson, Tony Mayer, M. Ribollet 

Madame Katia Ricciarelli, Monsieur Antoine Ribaud, Monsieur Ruggero Raimondi, Père Seretto, 

Madame Jacqueline Schneider-Borocz, Madame H. von Wangenheim. 

IN MEMORIAM 

S.A.S la Princesse Grace de Monaco, Claudio Arrau, S.A.R le Prince José de Bavière-Bourbon, Arturo Benedetti, 

Alegria de Beracasa, Robert Bordaz, Robert Casadesus, Marc Chagall, Jean Cocteau, Daisy Fellowes, Annie Fischer, 

Samson François, Arpad Gerecz, Wilhelm Kempff, Marcel Landowski, Marguerite Long, Nikita Magaloff, Yehudi Menuhin, 

Michelangeli, Nathan Milstein, Karl Münchinger, Louis Nagel, Rudolf Serkin, Georges Solchany, Henryk Szeryng, 

Jacques Thibaud, Paul Tortelier, K. Téréchkovitch, Sandor Vegh. 

Fondateur: André Borocz t (1998) 

COMITÉ DU FESTIVAL DE MENTON 

Jean-Claude Guibal 
Député-Maire de Menton 

Colette Giudicelli 
Premier Adjoint au Maire, Vice-Présidente du Conseil Général, Conseiller Régional 

Luc Lanio, Adjoint au Maire, délégué à la culture 

Jacqueline Verdini, Artiste Peintre 

Dominique Dufrenne, Directeur Général des Services 

DIRECTION ARTISTIQUE: Radio France - Patrice d'Ollone 

ADMINISTRATEUR: Office du Tourisme - Jean-Marie Tomasi 

Avec le soutien : 

de la Ville de Menton 

du Conseil Général des Alpes Maritimes 

du Conseil Régional Provence Alpes Côte d'Azur 



Parvis Saint-Miche j à 21 h 3 0 

·Mardi 31 juillet _______________ _ 

Hélène Grimaud (piano) 

·Jeudi 2 août ________ _______ __ _ 

Orchestre Régional de Cannes Provence Alpes Côte d'Azur 
Philippe Bender (direction) - Hélène Mercier (piano) 
Brigitte Engerer (piano) - Daniel Mesguich (récitant) 

· Lundi6 août�----------------­

Martha Argerich (piano) - Mischa Maïsky (violoncelle) 

· Mercredi 8 août __________ ____ __ _ 

Les nuits ... 
Lambert Wilson (récitant) - Anne Plumet (récitante) 
François Kerdoncuff (piano) 

·Vendredi 10 août---------------­

Trio Lockwood - "Hommage à Stéphane Grapelli" 
Didier Lockwood (violon) - Romane (guitare) 
Marc-Michel Le Bevillon (contrebasse) 

· Lundi 13 août----------------­

Paul Meyer (clarinette) - Renaud Capuçon (violon) 
Gautier Capuçon (violoncelle)- Éric Le Sage (piano) 

·Jeudi 16 août-----------------­

Dmitri Hvorostovsky (baryton) - Mikhail Arkadiev (violon) 

·Samedi 18août ________________ _ 

Trio Sola! 
Martial Sola! (piano) - Daniel Humair (batterie) 
François Moutin (contrebasse) 

·Jeudi 23 août -----------------­

Graf Mourja (violon) - Bruno Canino (piano) 

·Dimanche 26 août ________ ________ _ 

Les solistes de Moscou 
Youri Bashmet (alto) 

· Mardi 28 août-----------------­

Ensemble Roby Lakatos 
Roby Lakatos (premier violon) - Laszlo Boni (second violon) 
àszkar Németh (contrebasse) - Kalman Cséki (piano) 
Laszlo Racz (cymbalum et guitare acoustique) 

·Vendredi 31 août ________ _ _ _ ____ _ 

Quatuor de Tokyo - Élisabeth Leonskaja 
Mikhail Kopelman (violon) - Kikuei Ikeda (violon) 
Kazubide lsomura (alto) - Clive Greensmith (violoncelle) 

Prix 50 F (7,62 €) - Document non contractuel - Program mation susceptible de modification 
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Zoltan Kocs1s - Augustin Dumay 

El1ahu lnbal ·Lars Vogt 

Charles Duto1t • Barbara Fr1ttol1 

P101 r Andersn::wsk1 

Sélrah Chang • G1I Shaham 

, Cvguen1 Svetlanov • Vad1m Repin 

Yut aka Sa do • Petc:r Eotvos 

Orchestre Philharmonique 

de Radio France 

� 
[mrnanuel Krrv1ne • Kent Nagano 

.- Bc:rnard Ha1t1nk - Sum1 Jo 

�Luba Or gonasova • Neeme Jar v1 

Maxim Vengerov • Kur t Masur 

Ensemblé t11gane Roby Lakatos 

Orchestre National de France 

H1llev1 Mar t1npalto - Ruth Z1esak 

Christopher Hogwood 

T homas Randle • Helene Gmnaud 

Chœur de Radio France 

Vass1l1 S1nâ1sk1 • Paavo Jar v1 
/.. 

ukka Pekk·a Saraste 

David P1tts1nger • Frank Braley 

Myung Whun Chung • Faz1I Say 

Hildegard Behrens 

' 
�s 

oncerts 
de 
radio 
f raJl�e 

,. 

• 
2001-
2-o-ô2 

.-· 
.. .. ...; 

-
H1lar y Hahn · Marc, M1nkowsk1 

,.L y n n e Da w s o n • Ta n D u n 

�homas Moser • R1ccardo Mut1 

Nelson Fre1re ·Jeffrey Tate 

�Richard H1ckox ·Gregor y Re1nhar t 

Maîtrise de Radio France 

�Evelina P1dô • Renée Fleming 

Frank Peter Z1mrnermann 

fNatal1a Gutman • Steven lsserlis 

Emanuel Ax • lnva Mula 

Michael Schonwandt • Eva Padiès 
..._ __ 

Emmanuel Pahud 

Francois René Ducl1âble ... 

, abonnements 
0142 20 42 20 
radio-france.fr 

Vm. Radio France 



L e Festival de Menton, sous la direction d'André Barbez, s'est imposé 

depuis un demi-siècle comme l'un des grands rendez-vous musicaux 

de l'été. Son succès est le fruit d'une rare harmonie associant programmation 

de qualité, interprètes renommés et talentueux, comme mélomanes ou simples 

curieux dans une cité au charme unique vantée par Prosper Mérimée. 

Souhaitant toujours répondre au mieux à ses missions de service public, Radio 

France a proposé à la Ville de Menton un partenariat afin de développer la 

notoriété du festival, non seulement en assumant la direction musicale mais 

aussi en diffusant sur ses chaînes l'essentiel des concerts de cette prestigieuse 

manifestation. 

L'étroite collaboration entre Radio France et le Festival de Menton, outre qu'elle 

illustre la volonté de notre groupe radiophonique d'offrir aux auditeurs les 

événements les plus remarquables et parfois aussi les plus inattendus, permettra 

également de compléter et diversifier les concerts retransmis sur nos stations 

au cours du mois d'août, en prolongeant ainsi l'effervescence festivalière de 

juillet. 

René Koering a confié à Patrice d'Ollone, délégué artistique de !'Orchestre National 

de France, le soin d'imaginer le contenu des douze concerts de musique de 

chambre que propose le festival; Xavier Prévost, pour sa part, a conçu les 

programmes de jazz inscrits à l'affiche de la manifestation. La plus grande partie 

des diffusions sera assurée par France Musiques, mais France Culture a tenu à 

s'associer à cette opération en retransmettant également une soirée du festival. 

Prendre part au Festival de Musique de Menton constitue pour Radio France 

la meilleure façon de poursuivre sa vocation d'entreprise culturelle, d'offrir à 

ses publics les plus grandes pages du répertoire jouées dans le magnifique 

cadre baroque du parvis Saint-Michel. 

Jean-Marie Cavada 
Président directeur général de Radio France 



CONSEIL GENERAL 

DES ALPES-MARITIMES 



ur le parvis de la Basilique Saint Michel, suspendue entre ciel et mer, s 
la musique à Menton s'impose comme une évidence et cet été encore, 

pour la cinquante-deuxième édition du Festival fondé par André Barbez, les 

nuits verront se succéder, dans ces lieux qui semblent avoir été conçus tout 

exprès pour les accueillir : 

• Deux récitals de la pianiste Hélène Grimaud et du baryton Hvorostovsky. 

• Quatre concerts de musique de chambre : en sonate, avec Martha Argerich 

et Mischa Maïsky d'une part, Graf Mourja et Bruno Canino d'autre part; en 

quatuor avec Paul Meyer, Eric Le Sage, Renaud et Gautier Capuçon; en 

quintette, avec Elisabeth Leonskaja et le Quatuor de Tokyo. 

• Brigitte Engerer et Hélène Mercier dialogueront avec !'Orchestre de Cannes 

de Philippe Bender, tandis que Youri Bashmet dirigera et sera l'Alto concertiste 

des Solistes de Moscou. 

• A l'invitation de Xavier Prévost, les couleurs du jazz seront défendues par 

Didier Lockwood et Martial Solal, !'Ensemble Tzigane Roby Lakatos réussissant 

quant à lui à faire venir le Danube jusqu'aux rives de la Méditerranée. 

· Plusieurs fois, enfin, la voix des poètes, portée par Daniel Mesguich et Lambert 

Wilson, s'associera à la musique pour magnifier encore ces moments privilégiés 

que partageront les artistes avec les spectateurs de Menton, ainsi qu'avec, 

désormais, les auditeurs de Radio France. 

Patrice d'Ol/one 
Directeur Artistique délégué 
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HÉLÈNE GRIMAUD 

Née à Aix-en-Provence, Hélène Grimaud commence ses études musicales au 

Conservatoire de sa ville natale, puis avec Pierre Barbizet à Marseille. À 13 ans, 

elle est reçue première à l'unanimité au Conservatoire Supérieur de Musique 

de Paris et obtient en 1985 un premier prix dans la classe de Jacques Rouvier. 

L'invitation en 1 986 du Festival d'Aix-en-Provence �ntraîne un tournant décisif 

dans sa carrière avec notamment, en 1987 le Midem de Cannes, le Festival de 

la Roque d'Anthéron et sa rencontre avec Daniel Barenboïm qui l'engage à 

!'Orchestre de Paris en 1988. 

Hélène Grimaud a donné des récitals dans les grandes villes du Japon et d'Europe, 

ainsi qu'au Canada et aux Etats-Unis. 

Récemment, elle est de nouveau avec Claudio Abbado aux Festivals de Lucerne 

et Pesaro. 

En musique de chambre, elle a joué avec de prestigieux partenaires : Martha 

Argerich, Renaud Capuçon, Gérard Caussé, Gidon Kremer, Shlomo Mintz, etc. 

A 15 ans, Hélène Grimaud enregistre chez Denon son premier CD en récital 

consacré à Rachmaninov (Grand Prix de l'Académie du Disque). Elle a aussi 

gravé des œuvres de Chopin, Liszt, Schumann et Brahms, ainsi que Rachmaninov 

et Ravel avec le Royal Philharmonie Orchestra et Jésus Lopez-Cobos. 

Chez Teldec où elle est désormais en exclusivité elle a enregistré les sonates 

Opus 109/110 et le concerto n°4 de Beethoven avec le New York Philharmonie 

dirigé par Kurt Masur. Vient de paraître Rachmaninov Etudes Tableaux, Variations 

sur un thème de Corelli et concerto n°2 avec le Philharmonia Orchestra et 

Vladimir Ashkenazy. 

En février 2000, elle est nommée Soliste de l'Année par les "Victoires de la 

Musique". 



MAR D I  3 1  J U I L L ET 
2 001 

Ludwig Van Beethoven 
(1770-1827) 

Sonate n° 17 "La Tempête" 

En ré mineur opus 3 1  n°2 

·Largo 

·Allegro 

·Adagio 

• Allegretto 

Sergueï V. Rachmaninov 
(1873-1943) 

Variations sur un thème de Corelli 

Opus 42 

Johannes Brahms 
( 1833-1897) 

Sonate n°3 

En fa mineur opus 5 

• Allegro Ma?stoso 

• Andante espressivo 

· Scherzo 

• Intermezzo 

·Finale 

, ' 

HELENE G RIMAU D - PIANO 

Esquissée dès la fin de 1 80 1 ,  la seconde sonate de l 'opus 

31 est le plus sensible reflet des terribles épreuves que 

subit Beethoven en 1 802. Une déception sentimenta le 

et le d iagnostic de sa surd ité na i ssante p longent le 

music ien dans un profond désespo i r. I l  ne se garde du  

suic ide que par  la  convict ion sa luta i re de sa  mission 

a rtistique, exprimée en octobre 1 802 dans le fameux 

Testament d'Heiligenstadt. Cette osc i l l at ion entre la 

révolte et l 'accablement ne motive pas un "programme" 

dans la d ix-septième sonate mais génère une matière 

thématique si fortement contrastée qu 'el le  bouscule les 

formes trad it ionnel les. "L'affi rmation tonale longuement 

d ifférée, l ' i rruption du récitatif, la l ibre a lternance des 

tempi, la domination du  premier thème ( . . .  ) sont autant 

de gestes audacieux dont certa ins  se retrouvent dans  

l a  dernière Symphonie" (André Boucourech l iev). Beethoven 

conquiert cette projection orchestra le par de nombreuses 

références i nstrumentales dans l 'écriture p ian ist ique : 

Pour être l 'un des sommets de l 'œuvre pianist ique de 

Rachman inov, les  v ingt Variations sur un thème de Corelli 

ne sont pas moins  l 'une de ses composit ions les moins  

souvent jouées. On do i t  probablement cette injustice 

aux exigences mêmes de l 'œuvre.  A sa v i rtuosité 

redoutable et furtive, tout entière concentrée sur une 

fascinante palette de cou leurs et de textures pianist iques, 

nombre d' interprètes préfèrent le génie prol ixe (pour 

ne pas d i re bavard) et p lus flatteur  des deux Sonates 

( 1 907 et 1 9 1 3) .  Quand Rachman inov compose ce cycle 

opposit ion de sombres a rpèges de ha rpe et de traits 

saccadés de violons dès l 'entrée du premier mouvement, 

accords martelés des trombones à sa réexposit ion, solo de 

flûte au début de /'Adagio puis  second thème profond et 

cu ivré dans le méd ium à la façon des cors, ponctué par de 

menaçantes timba les. I l  ne faut pas  non p lus  chercher de 

programme dans le t itre, qu i  n'apparaît pas dans l 'édit ion 

orig ina le  mais que l 'on doit à Sch ind ler. I nterrogé sur la 

s i gn if icat ion de cette œuvre dérouta nte, Beethoven 

l u i  a u ra it s implement répondu : "Lisez La Tempête de 

Shakespeare" . . .  réponse qu' i l  reprendra quatre ans p lus ta rd 

au sujet de l 'Appassionata ! La modern ité de l 'Opus 31 n°2, 

revendiquée par l 'auteur dans une lettre ad ressée à son ami 

Krumpholz ("à présent je veux marcher dans des chemins 

nouvea ux") ,  est immédiatement reconnue  par ses 

contempora ins. Après avoir reçu l 'édition de 1 803, Joséphine 

Deym écrit à Thérèse von Brunsvik que "Ces oeuvres 

anéantissent tout ce qui a été composé aupa ravant". 

( 1 93 1 ,  à C la i re-fontaine), i l  procède d'ai l leurs à une révision 

écou rtée de sa Deuxième sonate. I l  n'a a lors abordé la forme 

des variat ions que pour les Variations sur un thème de 

Chopin de 1 903, et y reviendra trois ans  après les Core l l i  

pour  son u ltime chef-d'œuvre pour  p iano et orchestre, l a  

Rhapsodie sur un thème de Paganini. Le thème qu i  sert de 

fondement au cycle de 1931 n'est pas  à proprement par ler 

de Corel l i .  I l  s'agit de la "Fol ia", danse espagnole prétexte à 

d'étourd issantes improvisations dès la Rena issance, variée 

par Core l l i  pou r  la  douzième sonate de son Opus V. 

ENTRACTE 

C'est au piano que Brahms fait ses armes de compositeur. 

Trois sonates (opus 1 ,  2 et 5) et les Ballades Opus 1 0  

voient le jour entre 1 852 et 1 854. Brahms compose 

éga lement des Variations sur un thème de Schumann après 

avo i r  fait la conna issance du couple Schumann  en 1 853. 

Rencontre décis ive dans  la matu ration du  style de 

Brahms, sa ca rrière et  sa v ie  affective. Robert sa lue en 

Johannes un "nouveau messie de l'art" et, quand le jeune 

homme lu i  soumet sa Troisième sonate, le couvre d'éloges 

dans la  Neue Zeitschrift für Musik "Brahms transforme le 

p iano en un orchestre aux voix tour à tou r exu ltantes 

ou gémissantes. (. .. ) plus que des sonates, des symphonies 

dégu i sées . . .  " .  Ambitieuse par ses d imensions et sa 

variété d' insp i ration, magistra le  par son langage p ian istique 

et son sens de l 'arch itectu re, cette composit ion figur e  

effectivement le premier chef d'œuvre de Brahms. Un  

Intermezzo est ajouté aux  quatre mouvements de base de 

la  sonate (Allegro, Andante, Scherzo, Finale). Noté RUckblick 

(coup d'œi l  rétrospectin, ce mouvement su it le "cataclysme" 

(selon C la ra)  du Scherzo. I l  présente le versant funèbre de 

!'Andante amoureux dont le propos est suggéré par quelques 

vers de Sternau placés en épigraphe. 

"Le soir tombe, le clair de lune brille, 

Il y a là deux coeurs unis par l'amour 

Qui s 'enlacent avec béatitude." 
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PHILIPPE BENDER 
DIRECTEUR ARTISTIQUE, CHEF PERMANENT 

Il est né à Besançon. Après avoir commencé ses études musicales dans sa 

ville natale, il les poursuit au Conservatoire National Supérieur de Musique 

de Paris où il obtient en 1 959 trois premiers prix. Il suit les cours de la Hochschule 

für Musik de Fribourg-en-Brisgau, puis ceux de la Julliard School de New-York 

dont il est diplômé. Il est alors flûtiste concertiste et sera lauréat de plusieurs 

concours internationaux : Genève, Munich et Montreux. 

De 1960 à 1968, il mène une carrière de soliste qui le conduit en Suisse, en 

Allemagne, en Autriche, avant d'appartenir à !'Orchestre de Monte-Carlo où 

il rencontre Paul Paray. Celui-ci, découvrant ses dons de chef d'orchestre, 

l'encourage à se présenter aux concours internationaux de jeunes chefs 

d'orchestre. Lauréat du concours de Besançon en 1968 et médaille d'or du 

prestigieux concours Mitropoulos de New York en 1970, Philippe Bender est 

engagé comme chef assistant au New-York Philharmonie où il travaille sous 

les directions successives de Léonard Bernstein et Pierre Boulez. 

Depuis, Philippe Bender a dirigé de nombreux orchestres occidentaux. 

11 a dirigé, à la tête de !'Orchestre de la Fondation Gulbenkian, une série de 

concerts en Inde qui l'a amené en particulier à Bombay, New Delhi, Madras . . . 

11 est aussi régulièrement invité aux Etats-Unis et participe à de nombreux 

festivals. 

ORCHESTRE RÉGIONAL DE CANNES 
PROVENCE ALPES CÔTE-D'AZUR 

Cette phalange de 40 musiciens d'une moyenne d'âge de 36 ans 

fêtera ses 25 ans cette an née. Gérée par une association 1901, son 

financement est assuré par le Ministère de la Culture, la Ville de 

Cannes, le Département des Alpes-Maritimes, la Région Provence­

Alpes-Côte d'Azur, complété par un autofinancement élevé. 

Investi d'une mission de service public culturel, l'O.R.C.P .A.C.A est 

au cœur de sa région un véritable outil culturel à la disposition des 

villes. Son intense activité lui permet d'être présent sur tout le territoire 

de Provence-Alpes-Côte d'Azur, l'affirmant comme un élément 

vivant et dynamique de la diffusion musicale, assurant une centaine 

de prestations annuelles réparties à Cannes, dans les Alpes-Maritimes, 

dans la région PACA. 

Depuis sa création, l'O.R.C.P.A.C.A a participé à de nombreux 

festivals en France comme à l'étranger. Parallèlement, !'Orchestre 

remplit une mission sociale importante en donnant des concerts 

aussi bien pour les enfants des hôpitaux, les personnes âgées ou 

handicapées que dans les prisons. Il participe également à l'initiation 

musicale  des élèves en recevant des classes dans sa salle de 

répétition, pour des animations scolaires, en donnant des concerts 

spécifiques pour les élèves et les collégiens. 



J E U D I 2 AOÛT 
2 001 

Joseph Haydn 
(1732-1809) 

Symphonie n°60 "Le Distrait" 

En ut majeur 

·IV Presto 

·V Adagio · 

• VI Prestissimo 

Wolfgang Amadeus Mozart 
(1756 -1791) 

Concerto pour piano n °23 

En la majeur KV. 488 

·Allegro 

·Adagio 

• Allegro assai 

, 

O RC HEST RE REGIONA L DE CANNES 
P ROVENCE A LPES CÔTE D'AZUR 

PHILIPPE BENDER - Dl R E CT I O N  

BRIGITTE ENGERER - PIA N O  

Le Prince N icolas le Magn ifique passe l'été dans sa 

fastueuse résidence d'Estheraza, un "petit Versai l l es" qu' i l  

a fait construire dans  l 'actuel Nord-Ouest de la Hongrie. 

Pour d istra i re sa fami l le et ses hôtes, cet amateur  des 

a rts charge Haydn de l 'an imation musicale de son pa la is  

et organ ise des représentations de théâtre ou d'opéra. 

En 1774, une excel lente troupe de comédiens ambu lants 

menée par Car l  Wahr séjourne à Estheraza. Haydn 

compose une musique symphonique destinée à leurs 

représentations de la comédie de Regnard Le Distrait 

(dans une traduction a l lemande en prose). 

Cette musique nous est parvenue sous les tra its de la 

Symphonie n°60 "Il Distratto". Son origine comme musique 

de scène exp l ique sa structure s ingu l ière : le premier 

des six mouvements servait d'ouvertu re, et chaque autre 

éta it joué à la fi n d 'un acte. Un  chroniqueur de la  

Pressburger Zeitung rend compte de la  création de ce 

spectacle : 

"Ce remarquable musicien (Haydn) a aussi récemment 

composé pour la troupe de M. Wah r  et la comédie Le 

Distrait une musique orig ina le  que les connaisseurs 

considèrent comme un chef-d'œuvre. On y observe, cette 

BRIGITTE ENGERER 

Le premier trimestre de 1 786 est une période de création 

i ntense. Mozart met une dern ière main  aux Noces de 

Figaro, compose le Directeur de théâtre, révise Idoménée 

et trouve néanmoins le temps de l ivrer deux concertos 

pour piano. L'extrême d issemblance de ces joyaux 

achevés à trois semaines d' interva l le  ( le Concerto en la 

majeur K 488 le 2 mars, celu i  en ut mineur K 491 le 24) 

fournit un exemple saisissant de l 'effervescence qui  an ime 

a lors Mozart. Le K 488 apparaît a ins i  comme le visage 

rad ieux du ténébreux K 491. La dél icate orchestration 

du  premier (sans hautbois n i  trompettes) va de pair  avec 

le contraste des deux caractères. 

Le premier mouvement (Allegro) est un miracle d'élégance 

vive, de demi-tei ntes qu i  soudent le so l iste à l 'orchestre 

HÉLÈNE MERCIER - PIA N O  

DANIEL MESGUICH - RÉCITA NT 

foi s  dans  une  veine comique, l 'esprit qu i  an ime tous les 

ouvrages de Haydn [ . . .  ] I l  g l i sse d i rectement de la  pompe 

la p lus affectée au tr ivia l ,  et Haydn et Regnard riva l i sent de 

d istract ion capricieuse. La pièce y gagne beaucoup en 

va leur et en variété. D'acte en ade, la musique réa l ise toujours 

mieux les intentions de la coméd ie : renforcer la d i straction 

des acteurs." 

Après avoir "commencé très sauvagement comme s ' i l  

dépeigna it  le Distrait dans  sa p lus  v io lente colère", le 

quatrième mouvement (Presto en ut mineur) évolue à une 

a l l u re auss i  endiablée que les intr igues du  troisième acte. 

Le c inqu ième mouvement (Adagio en fa majeur) est noté 

di Lamentatione dans que lques sources. Son ca ractère est 

sans doute un écho à la situation désespérée des amants 

à la  fin de l 'acte. La fanfare qu i  l ' i nterrompt, solenne l le puis 

confuse, fig u re l 'entrée d u  faux messager. Le dern ier  

mouvement met en scène un coup de théâtre cocasse. 

Les vio lon istes "d istra its" interrompent le Prestissimo pour 

s'accorder . . .  leurs cordes de sol éta ient en fa ! Le Prestissimo 

repart de p lus  bel le  . . .  jusqu'à l 'irruption d'une mélod ie 

popu la i re intitu lée Le veilleur de nuit, a l l us ion à l 'heure 

tard ive de la fin de la représentation . 

dans un remarquable développement. L'Adagio (fa d ièse 

mineur, à 6/8) "et en particu l ier sa mélodie in it ia le, i l l ustre 

à mervei l le la capacité qu'avait Mozart de tirer l'expression 

la p lus  poignante des moyens les plus simples. Le thème 

n'a comme sque lette q u 'une  gamme descenda nte 

accompagnée dans l 'a igu par un mouvement para l lè le de 

p lus vaste d imension" (Cha rles Rosen, Le style classique). 

La petite harmonie puis les cordes tissent un écrin ému à 

la confidence désespérée du  sol iste. A la fi n du  mouvement, 

son chant  s'évanouit  peu à peu dans  un impa lpab le  

p ian iss imo réduisant la mélod ie à la répétit ion d'une note. 

Dans le redoutable rondo fi na l  (Allegro assai}, l a  virtuosité 

du  sol iste se fait d'emblée jub i latoire comme par un  u lti 111e 

défi aux abîmes qu' i l  vient de traverser. 

ENTRACTE 
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BRIGITTE ENGERER 

Des études musicales commencées à l'âge de 5 ans, 

un premier concert donné en public l'année suivante, 

tels sont les débuts de Brigitte Engerer. 

La suite est à l'image du commencement. Elle entre 

au Conservatoire de Paris, dans la classe de Lucette 

Descaves et obtient à 15 ans, un premier prix de piano, 

première nommée à l'unanimité. 

A 16 ans, elle est lauréate du Concours Marguerite 

Long. C'est alors qu'elle accepte l'invitation du 

Conservatoire de Musique de Moscou et qu'elle suivra 

pendant cinq ans les cours de perfectionnement de 

Stanislav Neuhaus. 

Elle sera lauréate du Concours Tchaïkovski et du 

Concours Reine Elizabeth de Belgique. 

La carrière internationale de Brigitte Engerer prend 

un tournant décisif en 1 980 lorsque Herbert Von Karajan, 

après l'avoir entendue, l'invite à jouer avec !'Orchestre 

Philharmonique de Berlin. 

Daniel Barenbo1m l'invite alors à jouer avec !'Orchestre 

de Paris, à Paris, puis en tournée, et Zubin Mehta l'invite 

avec le New-York Philharmonie. 

Depuis, elle se produit dans le monde entier avec les 

orchestres les plus renommés. 

Son infaillibilité, y compris dans les concertos 

romantiques les plus redoutables et sa présence 

rayonnante n'occultent pas un tempérament plus 

torturé, raffiné et sensible. Brigitte Engerer obtient le 

Grand Prix du Disque pour son enregistrement chez 

Philips du Carnaval, Opus 9, et du Carnaval de Vienne 

de R. Schumann. 

Le Gouvernement français a nommé Brigitte Engerer 

Chevalier de la Légion d'Honneur, Officier du Mérite 

et Commandeur des Arts et Lettres. 

HÉLÈNE MERCIER 

Née à Montréal, Hélène Mercier commence ses 

études de piano dès l'âge de 6 ans et remporte très 

tôt les premiers prix en piano solo et piano - violon. 

Dès l'âge de 15 ans, elle entre à l'Académie de Vienne 

invitée par le professeur Dieter Weber et poursuit 

ensuite ses études à l'école Julliard de New-York. 

De là, elle se rend en France pour étudier avec Pierre 

Sancan au Conservatoire National Supérieur de Paris 

et avec Germaine Mounier à l'Ecole Normale de 

Musique. 

Hélène Mercier vit maintenant à Paris. 

Elle est invitée à jouer avec différents orchestres 

européens et nord-américains, notamment au Canada 

avec les orchestres de Vancouver, Toronto, Ottawa 

et Montréal. Avec !'Orchestre de Paris, sous la 

direction de Semyon Bychkov, elle interprète le 

triple concerto de Beethoven avec Natalia Gutman 

et Salvatore Accardo. Elle joue également avec le 

violoniste Vladimir Spivakov à Saint-Pétersbourg, 

Montréal, au festival de Colmar, ainsi qu'aux 

rencontres musicales d'Evian. Au Japon, elle fait ses 

débuts avec le New Japan Philharmonie Orchestra 

sous la direction de Seiji Ozawa. 

Elle se produit également avec le quatuor Ludwig, 

le quatuor de Leipzig, les musiciens des Virtuoses 

de Moscou. 

Elle réalise deux enregistrements sous la marque 

Chandos offrant des œuvres de Ravel, Schubert et 

Mozart. La prestigieuse revue Gramophone de 

Londres les classa parmi les "Top Six" dans leur 

Quarterly Retrospect et le Penguin Guide leur attribua 

les plus hautes distinctions : "la Rosette" et les trois 

étoiles. 

En octobre dernier, elle s'est produite avec le 

violoncelliste Mstislav Rostropovitch à Copenhague. 

DANIE L MESGUICH 

Daniel Mesguisch a été élève au Conservatoire 

National Supérieur d'Art Dramatique de Paris dans 

les classes d'Antoine Vitez et de Pierre Debauche. 

Il y est professeur depuis 1983. 

De 1986 à 1988, il a dirigé le Théâtre Gérard Philippe 

de Saint-Denis. De 1 991 à 1998, il a dirigé le Théâtre 

National de Lille : La Métaphore. En 1998, il crée 

une nouvelle compagnie: "Miroir et Métaphores". 

Au théâtre, il a mis en scène la plupart des grands 

textes classiques et à l'opéra, il crée notamment: Le 

Grand Macabre de Ligeti (à l'Opéra de Paris); L'Amour 

des trois oranges de Prokofiev (à l'Opéra - Comique); 

La Passion de Gilles de Boesmans et Mertens (au 

Théâtre Royal de la Monnaie à Bruxelles) etc. 

Acteur de théâtre, il a joué Ham let, Platonov, Camille 

Desmoulins, Pascal, etc. et pour la télévision, 

Napoléon, Berlioz, Kafka ... 

Acteur de cinéma, il apparaît au generique de 

grands films signés Michel Deville (Dossier 51 ), 

Costa-Gavras (Clair de femme), François Truffaut 

(L'Amour en fuite), Ariane Mnouchkine (Molière), 

Francis Girod (La Banquière), Alain Robbe-Grillet (La 

Belle Captive), Yves Boisset (Allons z'enfants). 

Outre de nombreux articles sur le théâtre, il a publié 

un texte français de Titus Andronicus (Editions de 

La Différence). Il cosigne avec Xavier Maurel une 

adaptation de La Vie parisienne d'Offenbach (L'Avant­

Scène) et une traduction de La Tempête de 

Shakespeare (Editions de la Comédie française). 

Actuellement, il prépare la mise en scène d'Elephant 

Man, opéra de Laurent Petit-Girard (Prague, 

janvier 2002), de La Damnation de Faust de Berlioz 

(Leipzig, juin 2002) et Dom Juan de Molière (rôle 

de Dom Juan) (Paris 2002). 
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Wolfgang Amadeus Mozart 
(1756 -1791) 

Concerto pour deux pianos n °10 

En mi bémol majeur '(01_ 365 

• Allegro 

·Andante 

• Rondo (allegro) 

Camille Saint-Saëns 
(1835 -1921) 

Le Carnaval des animaux 

• Introduction et Marche royale du Lion 

• Poules et coqs 

·Hémiones 

·Tortues 

·L'éléphant 

• Kangourous 

·Aquarium 

• Personnages à longues oreilles 

• Le coucou au fond des bois 

• Volière 

• Pianistes 

• Fossiles 

O RC HEST RE RÉGIONA L DE CANNES 
P ROVENCE ALPES CÔTE D'AZUR 

BRIGITTE ENGERER 

SECONDE PARTIE 

BRIGITTE ENGERER 

HÉLÈNE MERCIER 

Deux ans  après le Concerto "Jeunehomme" KV 27 1 ,  

premier chef-d'œuvre concertant d e  Mozart et tou rnant 

essentiel dans l 'h istoire d u  gen re, l 'auteur revient à la 

tonal ité de mi bémol majeur dans un  concerto pour 

deux pianos. La part très importante réservée à l'orchestre 

(beaucoup p lus  importante par exemple que dans le 

Concerto pour trois pianos K 242) témoigne de l ' infiuence 

BRIGITTE ENGERER 

HELENE MERCIER 

Chaque Mard i-Gras, le violoncel l i ste Lebouc organ ise en 

sa demeure par is ienne un concert privé. Pour cel u i  de 

1 886, son ami Cami l le  Sa int-Saëns lui offre un présent 

i nattendu, composé en Autriche quelques semaines 

auparavant. Col lect ionneur de fossi les et de mammifères 

empai l l és, vis iteu r  ass idu du Jardin des P lantes, il s'est 

amusé à une Grande fantaisie zoologique pour deux pianos 

et un petit ensemble orchestra l déterminé par les 

dimensions du  salon de Lebouc. L'œuvre est créée le 9 

mars (d'où l 'appel lat ion de Carnavan et rejouée le 2 avri l 

chez la cantatrice Pau l ine Viardot, en présence de Liszt 

qu i  en loue l'orchestration. Malgré cela, l 'auteur s'oppose 

à toute autre exécution de son vivant. Une seule pièce 

est pub l iée avant 1 922 : le Cygne, dont la ba l lerine Anna 

Pavlowa a fa it un  cheval de bata i l le. L' i ron ie du  sort a 

vou lu  que cette œuvre soit aujourd'hu i  la p lus célèbre 

de Sa int-Saëns. 

Ce n'est probablement pas tant la dimension humoristique 

de ce best ia i re qu i  a motivé l ' i nterd iction de l 'auteur 

que les références nécessa i res à la  compréhension de 

son humour. Desti née à une aud ience privée constituée 

de l 'orchestre de Mannheim découvert entre temps, lors 

d 'un long péri ple. Dest iné à Moza rt lu i-même et sa sœur 

Nannerl ,  ce concerto est créé au début de l 'année 1 779 à 

Sa lzbourg. Moza rt en était probablement très fier car, trois 

ans  p lus tard, i l enrich it l 'orchestration orig ina le (cordes, 

hautbois, bassons et cors par deux) de deux c larinettes, deux 

trompettes et timbales. 

DANIEL MESGUICH 

presque exc lusivement de musiciens, la pa rtit ion a l ivré au 

publ ic  des concerts de 1886 des références qu i  peuvent 

nous échapper. Sous le couvert d'une peinture an ima l ière, 

l 'œuvre est en effet brûlot la ncé à la face des compositeurs. 

Sa int-Saëns brocarde Rameau (La poule dans Poules et coqs), 

Offenbach ( le quadr i l le  d'Orphée aux enfers ra lenti par de 

taciturnes Tortues), Berl ioz et Mendelssohn ( la g râce de la 

Danse des sylphes et du scherzo du  Songe d'une nuit d'été 

tente l 'Eléphant-contrebasse), les exercices de Czerny (prisés 

par les Pianistes) puis  ama lgame le Barbier de Séville, J'ai du 

bon tabac, Au clair de la lune, Ah ! vous dirai-je maman et sa 

propre Danse macabre comme autant de Fossiles - dél ic ieuse 

auto-caricature ! 

Cette ménagerie acerbe n'épargne pas les instrumentistes. 

Les deux c laviers paradent et frét i l lent comment des paons 

(ou des cocottes!) dans l 'introduction, se l ivrent à la course 

jalouse des Hémiones (la comparaison avec ces ânes sauvages 

du Tibet, part icul ièrement véloces, n'est guère fiatteuse) puis 

se compla isent et trébuchent dans les gammes des plus 

cu rieux an imaux, les . . .  Pianistes ! 



MART HA ARGERICH 

Née à Buenos Aires, elle étudie le piano dès l'âge de 5 ans avec 

Vincenzo Scaramuzza. Considérée comme un enfant prodige, elle 

se produit très tôt sur scène. 

En 1955, elle se rend en Europe et étudie à Londres, Vienne et en 

Suisse avec Seidlhofer, Guida, Magaloff, Madame Lipatti et Stefan 

Askenase. 

En 1957, elle remporte les Premiers Prix des concours de Bolzano 

et de Genève, puis en 1965 le concours Chopin à Varsovie. Dès lors, 

sa carrière n'est qu'une succession de triomphes. 

Si son tempérament la porte vers les œuvres de virtuosité des XIX' 

et xx·· siècles, elle refuse de se considérer comme spécialiste. Son 

répertoire est très étendu et comprend aussi bien Bach que Bartok, 

Beethoven, Schumann, Chopin, Listz, Debussy, Ravel, Franck, Prokofiev, 

Stravinsky, Chostakovitch, Tcha1kovski, Messiaen. 

Elle joue et enregistre régulièrement avec les pianistes Nelson Freire, 

Alexandre Rabinovitch, le violoncelliste Mischa Ma·1sky et le violoniste 

Gidon Kremer. 

En 1996, Martha Argerich est nommée Officier des Arts et Lettres 

par le Gouvernement Français et en 1 997, Académicienne de Santa 

Cecilia à Rome. En 1998, elle devient Directeur Artistique du Beppu 

Festival au Japon et en 1999 elle crée le Concours International de 

Piano Martha Argerich à Buenos Aires. 

Martha Argerich a enregistré chez EMI, Sony, Philips, Teldec et DGG. 

En 2000, Martha Argerich collectionne les récompenses pour ses 

enregistrements EMI : "Grammy Award" pour les Concertos de Bartok 

et Prokofiev, "Gramophon - Artist of the Year", "Best Piano Concerto 

18 Recording of the Year". 

"Musical America" désigne Martha Argerich "2001 Musician of the Year". 

Soirée autour de Schumann 
Programme détaillé non communiqué à la date d'édition 

L U N D I 6AOUT 
2001 

MART HA ARGERICH - PIA N O  

MISCHA MAÏSKY - VIOLO N C ELL E 

MISCHA MAISKY 

Né et formé en Russie, Mischa Ma1sky émigre en Israël. 

Il est le seul violoncelliste à avoir étudié avec les deux grands Maîtres 

de cet instrument Mstislav Rostropovitch et Gregor Piatigorsky. 

Passionné de musique de chambre, Mischa Maïsky joue avec Radu 

Lupu, Youri Bashmet, Maxim Vengerov, Gidon Kremer avec lequel 

il a enregistré le Double de Brahms avec le Philharmonique de Vienne 

et Leonard Bernstein (DGG/avec vidéo), et particulièrement avec 

Martha Argerich. 

Parmi son importante discographie, on peut citer : avec Martha 

Argerich, Debussy/Franck (EMI), ainsi que Schubert/Schumann 

(Philips). 

Chez DGG dont il est artiste exclusif: "Les Suites" de Bach qui ont 

obtenu trois fois le "Record Academy Prize" à Tokyo et le "Grand 

Prix du Disque" à Paris, les Sonates de Bach et de Beethoven (Diapason 

d'Or et nominé au Grammy) avec Martha Argerich, le Concerto de 

Schumann avec le Philharmonique de Vienne et Bernstein, les trois 

Concertos de Haydn avec l'Orchestre de Chambre d'Europe, Dvorak 

et Bloch, avec le Philharmonique d'Israël et Bernstein, le Concerto 

d'Elgar et les Variations Rococo de Tchaïkovski, avec le Philharmonia 

Orchestra et Sinopoli (Academy Award à Tokyo). 

Récemment, il a enregistré les Concertos de Chostakovitch avec le 

London Symphony et Michael Tilson-Thomas, ainsi que les Concertos 

de Vivaldi et Boccherini avec l'Orpheus Chamber Orchestra. 



Vous appréciez les soirées du Parvis Saint-Michel Archange ... 

Prolongez votre plaisir avec ... 

L 'Association des Amis du Festival de Menton 
(Fondée en 1 989 par André Borocz) 

P . . art1c1pez aux soupers d'après concerts en compagnie des solistes et musiciens. 

Les 8, 1 0, 1 3, 1 6  août, Hôtel des Ambassadeurs* 

Les 2, 6, 23, 26, 3 1  août, Restaurant Mirazur - Jacques Chibois* 

Les 1 8, 28, août, Plage de la Dolce Vita* 

*sous réserve de modifications 

(200 F par personne - Inscriptions 48 heures avant la date au 06 82 37 59 20) 

Assistez en auditeur privi légié aux "Masterclasses" organisées par !'Association 

dans la Vi l la du jardin de la Serre de la Madone. 

Vendredi 3 août, à 1 0  h - Brigitte Engerer (Piano) 

Vendredi 24 août, à 1 0  h - Graf Mourja (Violon) 

Lundi 27 août 1 0  heures - Youri Bashmet (Alto) 

Samedi 1 er septembre, à 1 0  h - Quatuor de Tokyo 

Entrée : 50 F - Gratuite pour les membres de !'Association 

Déjeuner avec les musiciens  dans la cours du Mandarinier : 1 OO F par personne 

Soutenez l'effort artistique du festival et les man ifestations musicales de Menton 

A parti r de 2002 !'Association sponsorise l'une des soi rées du Festival 

�- - - · - - - · - - - - -·-·- - - - - - · - - - - - - - - - · - - -·-·- -·-·-·-·- - - · - -·-·- - · - · - · - - · - - -·-·- - - - - · - - - - - - · - -·-·-·-·-·-·-·- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Bulletin d'adhésion 

(A retourner à /'Association des Amis du Festival - 6 rue des frères Picco - 06500 Menton) 

Nom - Prénom: _________________________ _ 

Adresse:--
--------------------------

Vil le  code postal: ________________________ _ 

Déclare adhérer à !'Association des Amis du Festival de Menton (Association loi 1 90 1  sans but lucratif). 

Je joins au présent bul letin un chèque du montant de ma cotisation pour l'année 200 1 /2002 ( 1 )  

0 1 OO F membre actif moins de 2 5  ans 0 300 F membre actif 0 500 F couple 0 1 000 F (minimum) Membre bienfaiteur 

( 1 )  Rayez les mentions inuti les 
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LAMBERT WILSON 

Après 3 ans d'études théâtrales à Londres (Drama 

Centre), Lambert Wilson a été l'interprète de Claude 

Chabrot (Le Sang des Autres, 1987), André Téchiné 

(Rendez-vous, 1984), Philippe de Broca (Chouans, 

1987), Andrzej Zulawski (La Femme Publique, 1983), 

Andrzej Wajda (Les Possédés, 1987), Luigi Comencini 

(La Storia, 1985), Carlos Saura (El Dorado, 1987). 

Il est aussi entre autres l'interprète de Georges Wilson 

(La Vouivre, 1988), de Denis Amar (Hiver 54, 1989), de 

Richard Dembo (L'instinct de l'Ange, 1992), de James 

Ivory (Jefferson in Paris, 1994), de John Duigan (The 

Leading Man, 1996), d'Alain Resnais (On connaît la 

chanson, 1997), de Jacques Doillon (Trop (peu) d'amour, 

1997), de Deborah Warner (The Last September, 1998), 

de Fabien Onteniente (Jet Set, 1999), de Raoul Ruiz 

(Combat d'amour en songe, 2000), et plus récemment 

de Jean-Paul Lilienfeld (H.S, 2000). 

Au théâtre, il travaille avec Antoine Vitez (La Célestine 

de F. de Rojas avec Jeanne Moreau, 1989), Georges 

Wilson (Eurydice de Jean Anouilh avec Sophie Marceau, 

1991 et Ruy Blas de Victor Hugo, 1992), Bernard Murat 

(Pygmalion de GB Shaw, 1993), Sean Mathias (A Little 

Night Music de Stephen Sondheim au National Theatre 

de Londres, 1996), Harold Pinter (Ashes to Ashes de 

H. Pinter, 1998), Jacques Lassalle (La controverse de 

Valladolid de Jean-Claude Carrière, 1999). 

Il met en scène et interprète "Les Caprices de Marianne" 

d'Alfred de Musset en 1994 au Théâtre des Bouffes 

du Nord et en tournée dans toute la France. 

Sa formation théâtrale l'a poussé parallèlement à 

travailler le chant. Il étudie le répertoire de la comédie 

musicale américaine. 

En 1990, il présente au Casino de Paris, puis en 

tournée en France, un spectacle musical, "Lambert 

Wilson chante'', mis en scène par Jean-Claude Penchenat 

et dont Bruno Fontaine assure la direction musicale. 

Elle effectue l'essentiel de sa formation au 

Conservatoire Régional d'Art Dramatique de Paris, 

puis aux cours de Jean Darnel du Théâtre de !'Atelier. 

Avant 1980, Anne Plumet se produit principalement 

au Théâtre Permanent de Clermont-Ferrand et au 

Théâtre Eclaté d'Annecy où elle aborde une grande 

partie du répertoire classique et contemporain : Electre 

de Sophocle, Amphitryon de Molière, La Nuit des 

Rois de Shakespeare, Polyeucte de Corneille, La 

fausse suivante de Marivaux, Les Justes de Camus, 

La Leçon de Ionesco, etc. 

A la télévision, elle a servi les plus grands réalisateurs : 

Marcel Bluwal, Serge Moati, Nina Companez, Claude 

Santelli . . .  

Anne Plumet avoue une véritable prédilection pour 

le récital et Les Nuits de Musset s'inscrivent pour 

elle dans la lignée de nombreux montages-collages 

qu'elle a effectués autour d'auteurs tels que Diderot, 

Tchekov, Rilke, Colette, Cohen, Aragon, etc. 

FRANÇOIS KERDONCUFF 

Élève de Vlado Perlemuter au Conservatoire National 

Supérieur de Musique de Paris, il obtient en 1969 à 

l'âge de 15 ans un Premier Prix de piano, suivi d'un 

Premier Prix en Musique de Chambre. 

En 1972, le jury du Concours International de Piano 

de Munich lui décerne son Prix Spécial. Il obtient 

en 1979 le Troisième Grand Prix au Concours 

International Marguerite Long, ainsi que le Prix 

spécial Rachmaninov. 

Après avoir été invité en 1995 pour jouer en soliste 

le Concerto de Ravel avec !'Orchestre Philharmonique 

de Saint-Pétersbourg, il a enregistré en juin 1996 

"Le Poème" de Louis Vierne avec !'Orchestre 

Philharmonique de Liège sous la direction de Pierre 

Bartholomée. Le disque paru à l'automne 1996 a 

été unanimement accueilli par la presse spécialisée. 

Depuis 1997, il se produit régulièrement en duo avec 

Mireille Delunsch, soprano, avec qui il a consacré 

un premier enregistrement aux Mélodies de Vierne. 

Parallèlement, après avoir enseigné pendant 8 ans 

et dirigé de 1987 à 1998 le Conservatoire Municipal 

de Musique et de Danse d'Orly, il a été nommé 

professeur coordinateur du 20e arrondissement à 

Paris. 

François Kerdoncuff enregistre pour Timpani. 



M E RC R E D I  8 AOÛT 
2 001  

Alfred de Musset 
(1810-1857) 

• Nuit de mai ( 1 835) 

· Nuit d 'août ( 7 836) 

· Nuit d 'octobre ( 7 837) 

Frédéric Chopin 
(1810-1849) 

Ballade n °2 

En fa majeur opus 38 

Dédiée à M. Robert Schumann 

Frédéric Chopin 
(1810-1849) 

Ballade n °3 

En la bémol majeur opus 47 

Dédiée à Mlle Pauline de Noailles 

Ballade n°4 en fa mineur 

Opus 52 

Dédiée à la Baronne C. de Rotschild 

LES NUITS . . .  

LAMBERT WILSON - RÉCITA N T  

ANNE PLUMET - RÉCITA N T E  

Le destin d'Alfred d e  Musset et celu i  d e  Frédéric Chopin 

sont l iés par la figu re fascinante de George Sand. En 

1 833, le poète s'enfiamme de passion pour la romancière. 

Ils désirent consacrer leur amour par un voyage en Ita l ie. 

La dés i l l usion est prompte. À l 'hôtel Daniel i  de Venise, 

l'auteur de Lorenzaccio tombe gravement malade en février 

1 834. George Sand le soigne avec dévouement, mais le 

trah it avec son médecin Pagel lo. Musset rentre seu l  à 

Paris et échange avec George Sand une correspondance 

qu i  semble lu i  accorder son pardon. Quelques mois p lus 

tard, George Sand est de retour. Une suite de réconcil iations 

et de ruptures orageuses, excitées par les abus d'alcool 

de Musset, un it  les deux écriva ins d'août 1 834 à mars 

1 835.  Le poète reste a lors muet. 

En mai  1 835, Musset sent qu' i l  a "quelque chose dans 

En 1 836, soit  un  an  après la  rupture d'A lfred de Musset 

et de George Sand, Chopin rencontre la  romancière à 

Par is et s'en éprend. I l  entame a lors sa Seconde ballade 

qu' i l  n'achèvera qu'en janvier 1 839, lors de leur désastreux 

séjour  à la v i l l a  Son Ven t, près de Pa lma. Chopin souffre 

d 'une sévère tubercu lose. "Je rêve mus ique - écrit- i l  

début novembre 1 836 à son am i  Cam i l l e  Pleyel - mais  

je n 'en fa i s  pas. Parce qu ' ic i  on n'a pas de piano". P leyel 

expéd ie un i nstrument à Chopin, qui peut enfin coucher 

sur le papier les idées bou i l lonnant en l u i  depuis  de 

longues et pénibles semaines : les Préludes op. 28, la 

Polonaise en do majeur  op. 40 n°2, le Scherzo en do 

d ièse mineur  op. 39 et  la  Seconde ballade op.  38. 

Robert Schumann, à qu i  cette Ballade est dédiée, rapporte 

De nombreux biographes de Chopin placent l 'orig ine 

de sa Troisième ballade dans une autre légende de 

M ickiewicz, Ondine. Un jeune homme entraîné pa r les 

fiots est condamné à poursuivre en vain  l 'Ondine qu' i l  

ne parviendra jamais à atte indre. Esqu issée en 1 840, 

achevée et publ iée l 'année su ivante, cette page est dédiée 

à l 'é lève de Chopin Pau l ine de Noa i l l es. Peu après sa 

première audition publique (le 21 février 1 842, chez Pleyel), 

La q uatrième et dernière Ballade de Chopin voit le jour 

en 1 842, la même année que l 'impromptu en sol bémol 

majeur op. 5 1 ,  la Polonaise en la bémol majeur op. 53 

et  le Scherzo en mi majeur op.  54. On chercherait en 

va i n  un  argument l ittéra i re dans ce chef-d 'œuvre 

souvera in  qu i ,  par la r ichesse du  langage p ian ist ique 

et harmonique, su rpasse tout ce que Chopin avait  écrit 

a u pa rava nt. Pa rcours i n i t i a t ique d ' u n e  ba rca ro l l e  

ambiguë vers des a bîmes ch imériques et l 'explosion 

cauchemardesque de la  coda, chemin p ian ist ique pavé 

FRANÇOIS KERDONCUFF - PIA N O  

l 'âme q u i  demande à sorti r". E n  deux nu its et un jour, i l  écrit 

la  Nuit de mai, " l 'un des plus touchants et des plus subl imes 

cr�s d'un jeune cœur qui déborde" (Sainte Beuve). Le d ia logue 

entre la Muse et le Poète met en scène le  débat du génie 

créateur, sensible à l'appel du renouveau, et le cœur de l'homme 

trahi, égaré par son infortune. Les Nuits d'août ( 1 836) et d'octobre 

( 1 837) interrogent el les aussi le rôle de la souffrance dans la 

création poétique et dans la vie. Le ton s'inverse dans la Nuit 

d'août : la Muse reproche au Poète de négl iger l ' inspiration 

pour  courir fol lement les aventures amoureuses, le Poète 

invoque la loi de la nature qu i  est d'a l ler vers la vie en se 

renouvelant sans cesse. Le souven i r  amer de l 'aventure 

vén itienne hante la Nuit d'octobre, résurgence lointa ine et 

néanmoins déchirante que seu l soulage le pardon. 

que l 'auteur s 'y est i nspiré d'un poème d'Adam Mickiewicz 

( 1 798- 1 855), écriva in polonais, émigré comme Chopin à Paris. 

Le poème en question narre la légende du lac l ituan ien le 

Switez. Une femme mystérieuse, surgie lentement du sein 

du  lac, décrit le combat des Lituaniens contre les tsa rs et la 

métamorphose des dépoui l les en fieurs aquatiques. Chopin 

ne s'est jamais exprimé au sujet de cette sou rce l ittéra i re 

que ne dément pas la forme de la Ballade (succession presque 

abrupte d'épisodes sereins et tempétueux) . On a souvent 

vou lu  entendre dans le sotto voce i n it ia l  l'évocation des eaux 

calmes du  lac dont émerge la femme mystérieuse, dans les 

Presto con fuoco, celle des bata i l les, et dans la concl usion 

oni rique, la métamorphose. Conclusion d'autant p lus i rrée l le 

qu 'e l le  clôt en /a mineur cette Ballade en fa majeur. 

le crit ique musical Maurice Bourges semble confirmer une 

origine poétique dans sa chronique de la Gazette musicale : 

"C'est une des compositions les plus achevées de Chopin 

( . . .  ) I l  règne, dans l 'heureux enchaînement de ces périodes 

auss i  harmon ieuses que  chanta ntes, une a n i mat ion 

chaleureuse, une rare vital ité. C'est de la poésie tradu ite, mais 

supérieurement tradu ite pa r les sons." 

de m i l l e  embüches, r iche d'autant de cou leurs et de 

trouva i l les, l a  Quatrième ballade annonce la Troisième sonate 

et la Barcarolle mais aussi Ravel et Fau ré .  Incomparable 

interprète de cette Ballade, Alfred Cortot y d i scernait a i nsi 

"une somptuosité harmonique, un raffinement d'écriture 

très s ign ificatif d 'une nouve l le  orientation du  style de 

Chopin. A n'en pas douter, s ' i l  eüt vécu, c'est dans un caractère 

précurseu r de notre impressionn isme mus ical qu ' i l  eùt ecrit 

les chefs-d 'œuvre à ven i r". 
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DIDIER LOCKWOOD 

Comme l 'annonce clairement /'intitulé de ce trio, 

son programme est construit en forme d 'hommage  

au violoniste Stephane Grappe/li, 

e t  plus particulièrement au  répertoire 

qu 'il in terpréta en compagnie de Django Reinhardt, 

à partir de 7 934 : de I Got  Rhythm à Minar Swing 

en passant, bien-sûr, par Nuages. 
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DI DIE R LOC KWOO D - VI O LO N  

ROMANE - G U ITA R E  

C'est peu d i re, à propos de Didier Lockwood, qu ' i l  est 

devenu l 'emblème du violon-jazz, dans notre pays, mais 

auss i  très au-delà de nos frontières. Stéphane Grappel l i, 

qu i  fut en ce domaine la Statue du  Commandeur, ne s'y 

trompait pas, voyant en lui plus qu'un épigone : un musicien 

rare, porteur d 'un langage spécifique, et rompu comme 

personne à l a  v i rtuosité expressive de son instrument. Et 

si, avec ce trio, Didier Lockwood rend hommage au Maître, 

c'est avec l 'amour et la déférence de qu i  est a l lé sur d'autres 

chemins se forger une identité. 

Faut-i l  rappeler que, fi ls d 'un professeur de violon (et frère 

d'un pianiste de jazz), Didier Lockwood s'est très tôt plongé 

dans le jazz et son cousinage immédiat. A 1 6  ans, son 

Premier Prix du Conservatoire National de Ca la is  en 

poche, i l  file vers les rivages du jazz-rock (où l 'avait précédé 

un autre violoniste, Jean-Luc Ponty). Ses improvisations 

font mervei l le, dans quelques g roupes-phares de cette 

musique, comme "Magma" et ''Zao", sans nég l iger le trop 

oublié "Surya". 1 1  poursuivra dans cette voie avec son propre 

g roupe, D.L.G. (Didier Lockwood Group), sans omettre 

les rencontres avec des jazzmen de stricte obéd ience : 

Stéphane Grappe l l i  b ien sû r, ma i s  auss i  Henri Texier, 

Gordon  Beck, Ma rt i a l  So l a ! ,  M i che l  Petrucc ia n i  . . .  

Adoubé par  l a  presse a mér ica i ne, choyé pa r  les  

MARC-MICHEL LE BEVI LLON 

CO N T R E B A S S E  

Victo i res de  la  Mus ique, i l  cou rt l e  monde avec un  succès 

sa ns égal , dans  le  jazz, chez les mus iciens  frança i s  de sa 

générat ion . 

Para l lèlement, Didier Lockwood pou rsuit son rêve de musicien 

formé dans le g i ron du répertoire classique, en créant son 

propre concerto, Les Mouettes, avec ! 'Orchestre National de 

Li l le, sous la d i rection de Jean-Claude Casadesus ( 1 996), puis 

à la Sal le Pleyel ( 1 997) avec !'Orchestre des Concerts Lamoureux, 

d i rigé par David Wroe. I l  y au ra aussi, en 1 999, un opéra jazz 

sur un l ivret de George Perec (Journal d'un usager de l'espace 

Il), créé à ! 'Opéra Bast i l le. Et d'autres aventures se dessinent, 

avec le g rand succès du spectacle qu i  l 'associe au danseur 

ind ien Raghumath Manet et au percussionniste Sri Murugan. 

Tout récemment, Did ier Lockwood a créé à Dammarie- les­

Lys (Seine-et-Marne) le Centre des Musiques Didier Lockwood, 

qu i  a pour vocation de former à l ' improvisation des musiciens 

venus du  monde entier. Ainsi se fera un nouveau "passage 

de témoin". Toujours jeune virtuose (il vient d'avoir 45 ans), 

Didier Lockwood n'a certa inement pas oubl ié comment 

naguère Stéphane Grappel l i  lui transmit le fiambeau. Et c'est 

ce qu i  donne aujourd 'hui  tout son sens à cet "Hommage à 

Stéphane Grappel l i ", avec un trio qu i  fa it revivre un monde 

de force et de douceu r, de suavité et d'emportements 

soudains, qu i  fut celu i  de Grappel l i . 

Ses partenai res, pour cette aventure, sont des orfèvres : 

Romane possède comme personne le phrasé souple et 

i nventif d 'un style naguère fondé par Django Reinhardt : 

une maîtr ise acqu ise par une longue fréquentation des 

music iens manouches, devenus ses frères d 'adoption. 

Marc-Michel Le Bévi l lon, qu i  a côtoyé tant de beau monde 

(de Michel  Legrand à Eddy Lou i ss en passant par Ray 

Cha rles, Toots Thie lemans . . .  et Stéphane G rappel l i  . . .  ) , 

I l  fait revivre le répertoire du  tandem Grappe l l i/Django, mais 

sans jamais  tomber dans la red ite, l a  citation, l a  pâ le copie : 

tout ic i  bri l l e  de m i l le feux neufs comme à l 'aube d 'un 

commencement. 

est aussi un compositeur et arrangeur respecté par ses pairs ; 

c'est ce qu i  fa it de l u i  ce musicien complet, d 'une musica l ité 

intense, toujours aux aguets d 'un  bonheur inéd it .  

Autant dire qu'avec ce trio, ce sera plus qu'un hommage : une fête, un geste d'amour vers cette musique, et le 

dessin d'un horizon tout neuf, et pourtant peuplé de mémoire. 



Quatre Ma stercl asses,  ouvertes au publ i c, sont proposées cette a n n ée. 

Les M a stercl a sses so n t  d o n n ées p a r  l e s  a rt i stes q u i  o n t  j o u é  l a  vei l l e  sur  l e  Parvis, 

et prol o n g e n t  a i n si l eu r  trava i l  à M e n t o n  au bénéfice d es j e u n es ta  l en ts .  

les M a s tercl a sses d u ren t u n e  d em i  journ ée et 

se pa ssent d a n s  la vi l l a  du j ard i n  h i stori q u e  

excepti o n n el d e  la  Serre d e  l a  M a d o n e .  

U n  d éj e u ner l éger est proposé sur l a  terra sse d u  m a n d a ri n ier  

en prése n ce d e s  mus ic iens  et d e  l eurs él èves .  

Vendredi 3 août 
Brigitte Engerer > Piano 

9 h 30 - 1 3  h 

Lundi 2 7 août 
Youri Bashmet > Alto 

9 h 30 - 1 3 h 

Vendredi 24 août 
Graf Mourja > Violon 

9 h 30 - 1 3  h 

Samedi 1 er septembre 

M a stercl a sse seule  

Déj euner 

1 0 0 F 
Vin ,  café et servi ce compris,  
à réserver d 'ava n ce 

e t  a u  p l u s  tard l a  vei l l e .  

Quatuor de Tokyo 
1 4 h 00 - 1 8 h  

Réservation : 
Offi ce du Touri sme 

Pala i s  de  l 'Europe 
0 6 500 M enton 

04 92 4 1  7 6  7 6  
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PAUL MEYER - CLA RI N E TI E  

RENAUD CAPUÇON - V I OLO N 

MEYER 

GAUTI E R  CAPUÇON - V I O LO N C E L L E  

ERIC LE SAGE - PIA N O  

e a Mulhouse en 1965, Paul Meyer fait ses études au Conservatoire Supérieur 

de Paris et à la Musikhochschule de Bâle. Il donne son premier concert en tant 

que soliste avec !'Orchestre Symphonique du Rhin à l'âge de 13 ans. Il débute 

une carrière de soliste après avoir remporté le Concours Eurovision des Jeunes 

Musiciens Français en 1982, et le prestigieux Young Concert Artists Competition 

en 1984 à New-York. 

Considéré comme l'un des plus extraordinaires clarinettistes actuels, il joue 

avec la plupart des grandes formations internationales. 

En mars 2000, il donne à Paris la création du concerto pour clarinette de Michael 

Jarrell avec !'Orchestre de Paris et Sylvain Cambreling. En juin 2000, il est à 

Vienne pour la création mondiale du Quintette avec piano de Krzystof Penderecki 

avec Mstislav Rostropovitch, Youri Bashmet, Dmitri Alexeev et Julian Rachlin. 

Passionné de musique de chambre, Paul Meyer collabore avec d'éminents artistes 

et amis dont François-René Duchâble, Eric Le Sage, Maria Joao Pirès, Jean­

Pierre Rampal, Youri Bashmet et se consacre de plus en plus à la direction 

d'orchestre notamment avec !'Orchestre Philharmonique de Radio France et 

l'English Chamber Orchestra, etc. 

Sa discographie comprend des œuvres de Mozart, Weber, Copland, Busoni, 

Krommer, Pleyel, Brahms, Schumann, Bernstein, Arnold, Piazzola et Poulenc 

chez Denon, Erato, Sony, EMI et BMG. 
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RENAUD CAPUÇON 

Né à Chambéry en 1976, Renaud Capuçon est admis 

à 14 ans au Conservatoire National Supérieur de 

Musique de Paris, où il suit l'enseignement de Gérard 

Poulet et Veda Reynolds. Il obtient en 1992 un Premier 

Prix de musique de chambre et en 1993 un Premier 

Prix de violon avec mention spéciale du jury. 

Invité en 1997 par Claudio Abbado, il enrichit ses 

expériences musicales comme violon solo du Gustav 

Mahler Jugendorchester pendant trois étés. 

En musique de chambre, il se produit en duo et en 

trio avec son frère Gautier et Frank Braley. 

En 2002, il sera notamment avec ! 'Orchestre de Paris 

et Christoph Eschenbach, le Tokyo Philharmonie et 

! 'Orchestre Santa Cecilia de Rome avec Myung­

Whun Chung. 

Il a enregistré le trio opus 1 OO et "La Truite" de 

Schubert ( Erato), le Quintette de Schumann avec M.J. 

Pirès, A. Dumay, G. Caussé, J. Wang (DGG). Désormais 

artiste exclusif VIRGIN Classics, Renaud Capuçon 

joue avec un Stradivarius (1721) ayant appartenu à 

Fritz Kreisler. 

� -

ÉRIC 
/ 

a Aix-en-Provelc'e, Eric Le Sage termine 

ses études au Conserva oire National Supérieur de 

Musique de Paris à l 'âge de 17 ans, puis se 

perfectionne à Londres auprès de Maria Curcio. 

Il est lauréat de plusieurs concours internationaux: 

1985, Premier Prix à Porto, Premier Prix Robert 

Schumann à Zwickau en 1 989 et Troisième Prix à 

Leeds l'année suivante. 

Ce pianiste sans frontière est l'invité de nombreux 

festivals prestigieux à travers le monde comme la 

Roque d'Anthéron, Evian, Aix-en-Provence, 

Montpellier. 

Ses nombreux enregistrements, notamment chez 

Denon, Harmonia Mundi et Emi, ont été salués par 

la critique (Choc du Monde de la Musique, Diapason 

d'Or, 10 de répertoire, Grand Prix du disque, Disque 

du mois du magazine Fonoforum et Gramophone). 

GALITIER CAPUÇON 

Né à Chambéry en 1981, Gautier Capuçon commence 

le violoncelle à 5 ans et le piano à 7 ans au 

Conservatoire de sa ville natale où il obtient en 1995 

un Premier Prix de violoncelle et l'année suivante, 

un Premier Prix de piano. 

Admis en 1996 au Conservatoire Supérieur de Paris 

(CNR), dans la classe d'Annie Cochet-Zakine, il reçoit 

en 1997 un Premier Prix de violoncelle et entre au 

Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris. 

Récemment, il s'est produit en récital à Dresde, 

Londres, Paris. Il a aussi effectué une série de 

concerts avec !'Orchestre de Lille dirigé par Dmitrij 

Kitajenko (Variations Rococo de Tchaïkovski). l i a été 

l'invité des Festivals de Divonne, Menton, Sceaux, 

Saint-Denis et Strasbourg, en trio avec son frère 

Renaud et Frank Braley, des Festivals de Berlin (sur 

l'invitation de Claudio Abbado), Davos, Jérusalem. 

En avril 2001, il effectue une tournée (France, Suisse, 

Allemagne) avec la Chamber Orchestra of Europe 

sous la direction de Myung-Whun Chung. 

En février 2001, il est nommé "Nouveau Talent de 

l'Année" aux Victoires de la Musique. 
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Georg Friedrich Hëendel 
(1685-1759) 

Johan Halvorsen 
(1864-1935) 

Passacaille en sol mineur 
Pour violon et violonce l le  

Ludwig Van Beethoven 
(1770-1827) 

Trio pour clarinette, violoncelle 

et piano en si bémol majeur 

Opus 1 1  

· Allegro con brio 

• Adagio con espressione 

• Tema con variazioni 
(allegretto - allegro) 

Olivier Messian 
(1908-1992) 

Quatuor pour la fin du Temps 

1- Liturgie de cristal (piano, violon, 

violoncelle, clarinette) 

I l - Vocalise pour l'ange qui annonce la 
fin des temps (p., v., vcl., cl.) 

I l l - A bîme des oiseaux (cl.) 

IV- Intermède (v., vcl., cl.) 

V- Louange à /'éternité de Jésus 
(vcl., p.) 

VI- Danse de la fureur pour 
les sept trompettes (p., v., vcl., cl.) 

VI I - Fouillis d'arc-en-ciel pour /'Ange 
qui annonce la fin du Temps 
(p., v., vcl., cl.) 

V I I I- Louange à l 'immortalité 
de Jésus (v., p.) 

PAUL MEYER - CLA RI N E TI E  

RENAUD CAPUÇON - VIOLO N 

La célébrité n 'a jamais été un gage de respect. Les sta rs 

subissent aujourd 'hu i  les tabloïds, les pages musicales 

les p lus célèbres éta ient h ier l 'objet d 'a rrangements. 

Certa ins permettent de d iffuser les œuvres hors de leur 

cadre d'origine mais les respectent. D'autres les trah issent 

par des parures inso lentes et a nach ron iq ues .  La 

transcription pour  violon et violonce l le (ou a lto) d'une 

La critique musica le ne résiste par toujours à l 'épreuve 

du temps. En 1 799, au sujet d 'une audit ion du Trio pour 

clarinette, violoncelle et piano en si bémol majeur composé 

par Beethoven l 'année précédente, un chroniqueur de 

l'Allgemeine Musikalische Zeitung est ime que l 'auteur 

pourrait "donner beaucoup de bonnes choses (s'i l écrivait) 

avec plus de naturel que de recherche". li n'est pas interdit 

de penser aujourd'hu i  que les recherches de Beethoven 

sont des p lus  précieuses, et que  c'est précisément 

l 'équ i l ibre entre le naturel et la recherche qui fait le prix 

du modeste Trio opus 11. L'Aiiegro con brio in it ia l enrichit 

GAUTI E R  CAPUÇON - V I O LO N C E L L E  

ÉRIC LE SAGE - PIA N O  

Passacaille pour clavecin de Haendel (Septième suite) réa l isée 

pa r Ha lvorsen tient de la  première catégorie. Ha lvorsen 

accommode parfa itement la v i rtuos ité d ig ita le de Haendel 

aux subti l ités des archets ; i l  respecte la progression jubi latoire 

de l 'œuvre et ne commet aucune faute de goût. Modèle du  

genre, cet a rrangement éta it l ' un  des  chevaux de bata i l le  de  

Heifetz - qu ' i l  l ' a  enregistré avec Primrose pu i s  Piatigorsky. 

l 'enthousiasme virtuose de pathos dans le développement 

sans l 'appesantir. L'Adagio chante avec une extrême candeur 

- au  risque de quelques tournures conventionnel les. Le fina le 

construit une remarquable série de variations sur un thème 

primesautier emprunté au Corsaire par amour, un opéra de 

Jospeh Weigel qu i  a connu en 1 797 un grand succès à Vienne. 

On notera l'absence de Scherzo entre l'Adagio et le Tema 

con variazioni. Selon Czerny, Beethoven aurait reg retté de 

ne pas avoir complété ce Trio par un mouvement enchaîné 

sur les variations. 

ENTRACTE 

Ol ivier Messiaen a composé son Quatuor pour la fin du 

Temps durant les derniers mois de 1 940 et les premiers 

jours de 1 941 . 1 1 éta it a lors captif au Sta lag VI I I  A de Gbrl itz. 

L'emploi d'un effectif i nsol ite a été déterminé par la 

détention de trois autres musiciens, le violon iste Jean Le 

Bou la i re, le clar inettiste Henri Akoka et le violoncel l iste 

Etienne Pasqu ier. Messiaen a d'abord composé une pièce 

en trio à leur i ntention (l 'intermède qu i  figure aujourd'hu i  

au centre du  quatuor). I l  a ensu ite inc lus un p iano dans 

s ix des sept numéros qu i  ont complété ce Quatuor, dont 

la première audit ion eut l ieu devant plus ieurs m i l l iers de 

prisonn iers le 1 5  janvier 1 94 1 .  

En tête de la partition figure une  citation de  ! 'Apocalypse 

de Saint Jean : "Je vis un Ange plein de force descendant 

du ciel, revêtu d'une nuée, ayant 1_m arc-en-ciel sur la tête. 

li leva la main vers le ciel et jura par Celui qui vit dans les 

siècles des siècles, disant : l i  n'y au ra plus de Temps ; mais 

au jour de la trompette du septième ange, le mystère de 

Dieu se consommera. " La seule a l lus ion musicale au 

cataclysme prédit par le texte sacré se trouve dans la 

Danse de la fureur pour les sept trompettes. Aussi ne faut­

il pas chercher dans le Quatuor une i l l ustration des visions 

de !'Apocalypse ou un commentai re théolog ique, mais 

le développement d'une réflexion spir ituel le nourrie par 

la perception d'un compositeur qui ne d resse aucune 

frontière entre les images, les rythmes, les couleurs et les 

timbres. Messiaen fa it su ivre la citation de ! 'Apocalypse par 

de précieux commenta i res sur le langage musical de cette 

partition, "essentiellement immatériel, spirituel, catholique. Des 

modes, réalisant mélodiquement et harmoniquement une 

sorte d'ubiquité tonale, y rapprochent l'auditeur de /'éternité 

dans l'espace ou infini. Des rythmes spéciaux, hors de toute 

mesure, y contribuent puissamment à éloigner le temporel. " 

Avec son chant d 'oiseau "entouré de poussières de s i lence", 

la Liturgie de cristal évoque selon l'auteur " le si lence harmonieux 

du ciel" . La Vocalise pour l'ange qui annonce la fin des temps 

oppose à l'affirmation de la puissance de l'Ange des "harmonies 

impa lpables" . Long solo de c lari nette, l 'AbÎme des oiseaux 

confronte également l'abîme du Temps, d'une tristesse i nfin ie, 

et la jubi lation insensée des oiseaux qu i  "symbol i sent notre 

désir de lumière" . L'intermède a une fonction de détente avant 

l ' incroyable éti rement de la phrase de violoncel le (7 minutes !) 

chantant une Louange à /'éternité de Jésus. A l'entêtante Danse 

de la fureur pour les sept trompettes, pour les quatre instruments 

à l'unisson, succède le Fouillis d'arc-en-ciel pour /'Ange qui annonce 

la fin du Temps, variations a lternées sur un thème mélodique 

et un thème rythmique. L'œuvre s'achève par l ' inoubl iable 

Louange à l'immortalité de Jésus, ample canti lène de violon 

accompagnée par de s imples accords du piano. "Sa lente 

montée vers l'extrême a igu, précise le compositeur, c'est 

l 'ascension de l 'homme vers son Dieu." 
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DMITRI HVOROSTOVSKY 

Dmitri Hvorostovsky est né à Krasnoyark en Sibérie où il a commencé 

ses études musicales et de chant. 

C'est à l'Opéra de Nice qu'il fait ses débuts internationaux, avant 

de se produire au Royal Opéra, à Covent Garden, à La Scala de Milan 

et sur les plu s grandes scènes du monde. 

Il y interprète notamment le rôle titre dans une nouvelle production 

de Don Giovanni au Festival de Salzbourg, ainsi que Figaro dans  Le 

Barbier de Séville de Rossini, Posa dans Don Carlos de Verdi, etc. 

Il se produit également en concert avec !'Orchestre Philharmonique 

de New York, !'Orchestre Symphonique de San Francisco sous la 

direction de Bernard Haiting, Michaël Tilson Thomas, Zubin Mehta 

et Valéry Gergiev. 

Il conserve des liens personnels très étroits avec certains compositeurs 

russes tels que Georgi Sviridov, qui a écrit pour lui un recueil de 

chants liturgiques qu'il a inclus dans son programme de récital. 

Il a enregistré des œuvres de musique sacrée orthodoxe avec le 

Chœur de Chambre de Saint-Pétersbourg, "Chants et danses de la 

mort" de Moussorgski avec !'Orchestre de Hirav dirigé par Valéry 

Gergiev, ain si que l'intégrale de La Traviata avec Zubin Mehta, Don 

Carlos avec Bernard Haiting et La Fiancée du Tsar de Rimsky-Korsakov, 

sous la direction de Valéry Gergiev. 

MIKHAIL ARKADIEV 

Mikhail Arkadiev commence ses études mu sicales en au todidacte 

à l'âge de 13 ans. 

N'ayant  pas suivi le cycle primaire (ce qui n'était pas courant pour 

le système éducatif soviétique), i l  entre en 1974 au Conservatoire 

de Moscou et obtient son diplôme en 1978. La même année, il 

rejoint  l'Académie de Musique ( Institut Gnessin) à Moscou où il poursuit 

ses études dans la classe du Professeur A. Alessander. 

Parallèlement, il entame u ne carrière de soliste et de compositeur  

de musique de chambre et de musique vocale. I l  compose la première 

"Messe pour Chœur et Orgue" écrite sous le régime soviétique qui 

sera jouée et enregistrée à Lyon en 1995. 

Depuis 1986, il enseigne dans de nombreu ses écoles de musique 

et donne régulièrement des cours à l'Académie de Moscou. 

En 1990, il démarre sa carrière internationale à Berlin où il donne 

son premier récital. 

Il publie également  de nombreux  ouvrages et articles sur la musique. 

Depuis mars 1 990, il accompagne régulièrement Dmitri Hvorostovsky 

et poursuit une carrière de Chef d'Orchestre. 
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Piotr llyitch Tchaïkovsky 
(1840-1893) 

Khotel by v ïd inoïe s lovo. 

Je voudrais rassembler en un seul mot. 

Opus 0 n°7 - ( 1 875, Heine/Lev) 

Rastvoril ia okno. J'ai ouvert ma fenêtre. 
Opus 63 n°2 - ( 1 887, Romanov) 

Strachnaïa m inouta. 

L 'instant redoutable. 
Opus 28 n°6 - ( 1 875, Tchaïkovski) 

Ottchevo. Pourquoi. 

Opus 6 n°S - ( 1 869, Heine/ Mey) 

To bylo ranneïou vensoï. 

C'était au début du printemps. 

Opus 38 n°2 - ( 1 878, Tolstoï) 

Blagoslovl iaïou vas lesa. 

Je vous bénis, forêts. 

Opus 47 n°S - ( 1 880, Tolstoï) 

Moï g henïl, moï ang hel, moï d roug.  

Mon génie, mon ange, mon ami. 

( 1 855, Fet) 

Snova kak prejde odin .  

De nouveau, comme avant, je suis seul. 

Opus 73 n°6 - ( 1 893, Rathaus) 

Dien l i  tsarit. Le jour rayonne. 

Opus 47 n°6 - ( 1 880) 

DMITRI H VOROSTOVSKY 
B A RYTO N  

Les 1 03 mélod ies composées par Tchaïkovski renferment 

nombre de trésors que l 'obstacle de la  langue élo igne 

ma lheureusement des scènes européennes. E l les ne 

présentent pas une parenthèse dans son œuvre mais  

un  genre qu' i l  approfondit tout au long de sa vie, encore 

adolescent quand i l  s'essa ie à Mon génie, mon ange, mon 

ami (fin des années 1 850), six mois avant son décès 

pour les Six mélodies opus 73. On trouve dans  cette 

1 875 est une année féconde, qu i  voit naître le Premier 

concerto pour piano, la Troisième symphonie a ins i  que 

trois cycles de mélodies (opus 25, 27 et  28). Tchaïkovski 

pub l ie  en septembre cette mélodie g racieuse sur  un 

La mélod i e  la  p l u s  cé lèbre d u  cyc le  composé en 

novembre 1 887 sur les poèmes du  grand-duc Konstantin 

T cha·1kovski a lu i-même écrit les paroles de cette mélod ie, 

qu i  ana lyse les angoisses de l 'amant à l 'affût d'un aveu, 

L'Opus 6 n'est pas à proprement parler un cyc le ( i l  

rassemble d ifférents poètes), ma is  ses  s ix  mélodies 

partagent le  thème de l ' inqu iétude amoureuse. Chaque 

Après la profonde crise consécutive à son mariage ( 1 877), 

Tchaïkovski revient à la  voix pour les Six mélodies opus 

Extrait du  vaste poème Jean Damascène de Tolstoï, le 

texte de cette mélodie exalte les beautés de la  nature 

Premier essa i de Tchaïkovski adolescent dans le genre 

de la mélod ie, Mon génie, mon ange, mon ami pêche 

U lt ime chef-d'œuvre, les Six mélodies opus 73 forment 

le dernier cyc le achevé par l 'auteur de La Dame de pique 

qu i  trava i l le para l lè lement à sa Symphonie pathétique. 

Cycle désespéré, suicidaire même, dans lequel Tcha·1kovski 

Enthousiaste, exaltée, optimiste, cette page aussi exigeante 

pour le chanteur que pour le p ian iste fa it un écho 

MIKH AIL ARKADIEV 
PIA N O  

production inéga le q uelques mélod ies composées à t itre 

a l imenta i re, que l 'auteur  considéra i t  avec peu d ' indu lgence, 

et des chefs-d'œuvre tels les Opus 47 et 73. La p lupart de 

ces mélodies sont g roupées par six pour la commod ité de 

l'édition, quelques opus constituent de véritables cycles (Opus 

63, 65 et 73). Toutes sont composées en russe à l 'exception 

de l 'Opus 65, dédié à la cantatrice française Dési rée Artot. 

texte de Lev Mey d'après Heine (extra it de Oie Heimkehr) 

dans la revue Nouvellist, qu i  d iffusera l 'année su ivante son 

cycle pour piano Les Saisons. 

Romanov chante les pa rfums de la nu it et les confidences 

nosta lg iques du rossignol .  

c ra ignant que ses sentiments ne soient pas partagés par 

l'être a imé. 

vers de la  c inquième élance vers le cri fina l  ( "Pourquoi m'as­

tu qu itté et oubl ié ?") une question anxieuse. 

38. La mélancol ie apa isée de la seconde annonce le caractère 

de nombreuses pages de Rachmaninov. 

et l 'amour fraternel .  I l  a insp i ré à Tchaïkovski une page 

grand iose pour baryton, sans doute sa plus célèbre mélodie. 

par quelques tournures maladroites ou convenues mais émeut 

par son enthousiasme juvén i le. 

transcende, s ix mois avant sa mort, un texte médiocre (de 

l 'obscur  poète Danie l  Rathaus). L'Opus 73 est dédié à N ikolaï 

F igner, ténor créateur des rôles d'Hermann (La Dame de 

pique) et de Vaumont (Yolande). 

passionné au panthéisme chrétien de la mélodie précédente, 

Je vous bénis, forêts. 

ENTRACTE 
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P R I N T E M P S  D E S  ARTS D E  
M O N T E -C A R LO 
D U  1 4 AVR I L A U 1 3  MAI 

19E F E ST I VA L  DE L' E PAU 
D U  9 A U  2 0  MAI  

XV I W  P R I N T E M P S  DES ARTS 
DE NANTES 
D U  1 5  M A I  AU 3 0  J U I N  

XXIE  F E STIVAL o'AU V E R S ­
S U R - 0 1 S E  
D U  2 5  M A I  A U  3 0  J U I N  

63E F E ST I VA L  D E  M U S I Q U E 
D E  STRAS B O U RG 
D U  FR AU 1 6  J U I N  

FESTIVAL D E  M U S I Q U E  C LASS I Q U E 
D E  S U L LY- S U R - LO I R E  
D U  1 ER A U  2 3  J U I N  

FESTIVAL D E  SAI N T- D E N I S  
D U  6 J U I N  A U  5 J U I L L ET 

FESTIVAL D E  N O I R LAC 
DU 1 6  J U I N  AU 1 2  AO ÛT 

S A I S O N  M U S ICALE  D E  
ROYA U M O N T  D U  1 7  J U I N  A U  
2 9  S E PT E M B R E  

C H O R É G I E S D'O RA N G E  
D U  2 2  J U I N  A U  1 4  AO Û T  

ÉTÉ M U S I CA L  LO I R E  
E N  R H Ô N E -ALPES 
D U  2 5  J U I N  AU 2 9  J U I L LET 

FESTIVAL o' ART LYR I Q U E  
D'A I X- E N - PROV E N C E  J U I N  - J U I L L ET 

M U S I Q U E E N  G R É S I VA U DAN 
D U  2 A U  1 5  J U I L L ET 

1 3 E  F E ST IVA L  I N TE R N ATI O NA L  
D E  CO LMAR 
D U  4 AU 15 J U I L L ET 

XXV I E  F E ST I VA L  D U  
CO M M I N G E S  
D U  4 J U I L LET A U  8 S E PTE M B R E  

26E F E ST I VA L  D E  QUAT U O R  
À C O R D E S  D U  LU B E R O N  
D U  5 J U I L LET A U  9 S E PT E M B R E  

SAO Û C H A N T E  M O ZART DANS 
LA D R Ô M E  D U  6 AU 2 6  J U I LLET 

19E F E ST IVA L  DE M U S I Q U E  
BAROQU E D E  B EA U N E  
D U  6 A U  2 9  J U I L L ET 

L E  F E STIVA L  D E  RAD I O  
FRANCE  E T  M O N T P E LL I E R  
D U  1 2  J U I L L ET A U  1 E R  AO Û T  

2 1 E  F E ST IVAL D E  L A  V É Z È R E  
D U  1 5  J U I L LET A U  2 4  AO Û T  

2 4 E  F E STIVA L  D E  M U S I Q U E  
SAC R É E  D E  L'AB BAYE 
D E  SYLVA N ÈS DU 14 J U I L L ET AU 
26 A O Û T  

XXV I E5 N U I TS M U S I C A L E S  
o u  S U Q U ET 
D U  1 8  AU 2 8  J U I L L ET 

ACA D É M I E S M U S I C A L E S  D E  
SAI N T E S  D U  1 3  A U  2 2  J U I L L ET 

46ES N U I TS D E  LA C I TA D E L L E  
D U  1 9  J U I L LET A U  1 1  AO Û T  

2 1 E  F E ST IVAL I N T E R N ATI O N A L  
D E  P I A N O  
D U  2 1  J U I L L ET A U  2 1  AO Û T  

50E  F E STIVAL PA B LO CASALS 
DU 2 6  J U I L L ET A U  13 AO Û T  

52E  F E ST I VA L  D E  M U S I Q U E  
D E  M E NTON 
D U  3 1  J U I L L ET A U  3 1  AO Û T  

1 0 E  F E STIVA L  D E  M U S I Q U E  ET 
D'ART BAROQU E EN ÎA R E N TA I S E  
D U  1 E R  A U  1 4  A O Û T  

24E JAZZ IN  MARCIAC 
DU 2 AU 1 5  AOÛT 

FESTIVA L  DU P É R I G O R D  N O I R  
D U  2 A U  2 2  A O Û T  

X l l l E  F E STIVA L  DU M O N ASTI E R  -
LA M U S I QU E D ES C U I V R E S  
D U  4 A U  1 1  A O Û T  

23E5 S E MA I N E S M U S I CALES  D E  
QU I M P E R  D U  3 A U  2 0  A O Û T  

23E  F E STIVA L  DE SABLÉ 
D U  2 2  AU 2 5  A O Û T  

35E F E ST IVAL DE LA 
C H A I S E - D I E U  
D U  2 2  AO Û T  A U  2 S E PT E M B R E  

l>l>l> ji) 

19E  S E PT E M B R E  M U S I CA L  
D E  L'O R N E  
D U  2 4  AO Û T  A U  1 6  S E PT E M B R E  

S I N FO N I A  E N  P É R I G O R D  
D U  2 5  A U  2 9  AO Û T  E T  D U  5 A U  
9 S E PT E M B R E  

FESTIVA L  D 'ÎLE D E  FRA N C E  
D U  2 8  AO Û T  A U  1 4  OCTO B R E  

1JES  J O U R N É ES LYR I Q U ES 
DE C H A RT R E S  
7 ,  8, ET 9 S E PT E M B R E  

14E  F ESTIVA L  D E S  CATH É D RA L E S  
D E  P I CAR D I E  
D U  8 A U  3 0  S E PT E M B R E  

5 4E FESTIVA L  I N T E R NATI O N A L  
D E  M U S IQU E D E  B ESANÇON 
FRA N C H E -COMTÉ 
D U  1 4  AU 3 0  S E PT E M B R E  

XX l l E  FESTI VA L  ET 
V l l l E  ACA D É M I E  BAROQ U E  
E U RO P É E N N E  D'AM B R O N AY 
D U  1 5  S E PT E M B R E  A U  
1 4  OCTO B R E  

LES N U I TS ROMA N T I Q U E S  
D U  LAC D U  BO U RG ET 
D U  3 0  S E PT E M B R E  AU 
1 4  O CTO B R E  

FESTIVA L  D E  LANVE LLEC 
D U  1 3  AU 2 8  OCTO B R E  

B P  2 9 4  
61008 ALENÇON CEDEX 
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MIKHAIL ARKADIEV 
PIA N O  

SECONDE PA RTIE 

Sergueï V. Rachmaninov 
(1873-1943) 

V moltchan i i  notchi taïnoï. 

Dans le silence de la nuit secrète. 

Opus 4 n°3 - ( 1 890, Fet) 

0 n iet mol iou né oukhodi .  

Oh non ! Je t'en supplie ne pars pas. 

Opus 4 n°l  - ( 1 89 1 ,  Merejovski) 

Ona kak polden khorocha. 

Elle est belle comme le jour. 

Opus 1 4  n°9 - ( 1 896, Min ski) 

Vtchera my vstret i l i s. 

Quand hier nous nous sommes 

rencontrés. 

Opus 26 n°1 3 - ( 1 906, Polanski )  

Nié poï krasavitsa pri mn ié. 

Ma Belle, ne chante pas pour moi. 

Opus 4 n°4 - (1 890-96, Pouchkine) 

Vsio otn ia l  ou menia .  Il m'a tout pris. 

Opus 26 n°2 - ( 1 906, Tiouchev) 

Rachmaninov compose une centa ine de mélodies entre 

1 890 et son départ de Russie ( 1 9 1 7) .  E l les s'i nscrivent 

dans la descendance de Tchaïkovski qu'el les enrich issent 

parfois de recherches comparables à cel les de R imski-

Le premier cycle de Rachman inov (Six romances op. 4) 

a pu su rprendre par cette page entièrement modelée 

sur l 'art du  bel canto. 

Dans le ton tou rmenté de ré mineur, la part ie du piano 

emprunte son idée pr inc ipa le à la  Sonate pathétique de 

Beethoven. 

Le langage harmonique de Rachman inov se teinte ic i  

de couleurs modales et de voca l i ses insp i rées des chants 

Le pess imisme de Rachman inov trouve dans ce superbe 

texte de Polanski la matière d 'une page à la  fois sobre 

et bou leversante .  Deux amants se croisent après une 

La mé lod ie  la p lu s  cé lèbre de  Rach m a n i nov est 

paradcxa lement l 'une des seules qu' i l  compose dans la  

veine orienta l iste. 

Mélod ie concise et vigoureuse, d'un seu l  geste, dont la  

colère éclate puis s'apa i se. 

Khristos voskres. Christ est ressuscité. Médiation amère et an imée d'âpres soubresauts sur La 

Opus 26 n°6 - ( 1 906, Merejovski) Grande Pâque Russe. 

Son. Le rêve. Le dernier recuei l  de mélod ies de Rachman inov met en 

Opus 38 n°S - ( 1 9 1 6, Sologoub) musique des  textes de poètes symbol i stes. S i  le l angage 

de Rachmaninov est le p lus souvent sourd aux influences 

Korsakov et Moussorgski . P ian iste hors pair, Rachman inov 

fait souvent de son instrument le centre de composit ions 

dont la  voix devient l 'émanation la  plus lyr ique. I l  renverse 

a insi la h iérarchie ord ina i re du chant et de l'accompagnement. 

popu la i res caucasiens, tandis que les accords a rpégés du  

p i ano imitent la  sonorité du  tympanon.  

longue sépa ration et sont effrayés par les stigmates que le 

temps a creusés sur  le v isage de l 'a utre. 

de ses contempora ins, i l  se rapproche ic i avec bonheur des 

impressionn istes. 
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A l 'opposé du soliste classique, 

le m usicien de jazz détermine son programme 

dans le vif de l'instant. 

Martial Sola/ ne déroge pas ; 

il est même l 'em blème 

d'une telle spontanéité : 

celle qui conjugue la mémoire 

des standards (Gersh win, Cole Porter . . .  ) 

avec le sens du jeu et le goût du risque. 
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T RIO MA RTIA L SO LA L 

MARTIAL SOLAL - PIA N O  

DANIE L H UMAIR - B ATI E  RI E 

Pian iste superlatif : c'est ce que suggère la personna l ité 

de Martia l  Solal ,  et son art sans parei l .  Cela fa it une d izaine 

de lustres qu ' i l  enchante ind istinctement mélomanes et 

jazzophi les, très exactement depuis l 'année 1 950, qu i  le 

v it  qu itter Alger ( l ieu de sa na issance) pour Par is  (qu i  

verrait sa première notoriété). Par l 'un de ces hasards  

objectifs dont la mus ique a le secret, sa  première séance 

d 'en reg istrement, a u  p ri n temps de  1 953 ,  l e  vit 

accompagner Django Reinhardt, qu i  enregistra it ce jour­

là son dernier d isque. On peut y voir comme un  passage 

de témoin entre deux a rt istes qui, l 'un comme l 'autre, 

ont ouvert des voies nouvel les, pour leur instrument 

respectif, mais aussi pour la  man ière d 'aborder le jazz, 

l ' improvisation, en développant un langage s ingu l ier : 

chacun d'eux, assurément, a contribué à donner au jazz 

une identité européenne, qu i  prolonge l ' id iome du jazz, 

et sa source afro-américai ne, vers de nouveaux horizons. 

Et l 'a na log ie se poursuit, par l 'adoubement de la scène 

américa ine : Django, après guerre, connut un épisode 

new-yorka is ; et Mart ia l ,  dès 1 963, fut invité au Festival 

de Newport. Les é loges de la presse (et des musiciens, 

comme Duke E l l i ngton) fu rent tels que le pianiste revint 

à New York l 'année su ivante ; et les d isques Capital 

publ ièrent un d isque de Mart ia l  int itulé sobrement : 'Vive 

Danie l  Huma i r  est un  orfèvre de l 'excel lence. Présent au 

côté de Mart ia l  So la !  dès la  fi n des années c inquante ( i l  

enregistre a lors avec l u i  une œuvre audacieuse, /a Suite 

en ré bémol pour quartette de jazz), il a régu l ièrement 

apporté au pianiste ses extraord ina i res qua l ités musicales 

et instrumentales. Instrumentiste, i l use de la  batterie 

comme personne, ou presque, avec cette netteté, cette 

précis ion i nc isive qu i  permet toutes les fu lgurances, tous 

les écarts, tous les risques. Musicien, i l sol l icite l ' instrument 

S' i l est le benjamin du tr io, F rançois Moutin n'en a pas 

moins établ i ,  d 'ores et déjà, une solide notoriété. Révélé 

au publ ic  frança is, voic i  à peine p lus d 'une décenn ie, 

pa r le trio Machado, il a ensu ite apporté son concours 

à la p lupart des g rands  sol istes du  jazz français, avant 

de s ' insta l ler  à New York, où son ta lent lui vaut une 

reconna issance unan ime. Partena i re régu l ier  de Mart ia l  

Sola l  depuis q uelques années, i l  apporte à ce tr io p lus 

qu 'une maîtrise instrumentale (évidemment indispensable 

FRANÇOIS MOUTIN 
C O N T R E B A S S E  

la France ! Vive le Jazz ! Vive Sola/ ! The Exciting Jazz P iano of 

Martia l  Sola!" . On annonce d 'a i l leurs, pour l 'automne prochain, 

le retou r  de Mart ia l  Sola l  à New York, au célèbre Vi l lage 

Vanguard, l ieu mythique où furent enregistrés, en publ ic, 

des chefs d 'œuvre s ignés Sonny Rol l ins, B i l l  Evans, John 

Coltrane . . .  

Mais i l  serait réducteur  d 'apprécier Mart ia l  Sola l  à l 'aune de 

cette seule reconnaissance américaine : l 'essentiel est a i l leurs ; 

dans un  a rt s ingul ier, fondé sur l 'exigence, le goût du r isque, 

et la certitude (marque d 'un authentique a rtiste) qu ' i l  faut 

su ivre sa propre voie, quoi qu ' i l  a rrive, quoi qu ' i l  en coûte. 

La marque de cette s ingu larité, c'est cet incroyable mélange 

de concentration (extrême) et d 'humour. Pleinement maître 

de moyens techniq ues qu i  pa ra issent sans l imite, le p ian iste 

ne se la isse en rien gu ider par les faci l ités dig itales, les phrases 

bri l lantes qui viennent spontanément sous les doigts ; la pensée 

vei l le, une pensée musica le, qu i  offre dans l ' instant ( l ' i nfime 

fraction de seconde où se suspend le cou rs du  possib le) 

l ' i nattendu, l 'étonnement, et l ' ineffable bonheur d 'une tota le 

invention. Cet a rt s ingu l ier s'épanouit pleinement dans le 

trio, pour  peu que les partena i res soient à la hauteu r de 

l 'enjeu : avec Dan ie l  Huma i r  et François Moutin,  c'est 

assurément le cas. 

en a rt iste, évitant soigneusement la pâle démonstration qu i  

épate le béotien, pour  se  concentrer au contra i re sur  ce  qu i  

fonde les  règ les de l 'art : la nuance, l a  suggestion, ma i s  aussi 

l 'effraction, douce ou violente, par quoi le son se fa it art. Ce 

n 'est certa inement pas un hasard si, para l lè lement à son 

activité musica le, Danie l  Huma i r  est aussi un pei ntre réputé : 

dans l 'un et l 'autre domaine exigence, audace et p la is i r  

d 'authentique gourmet se confondent, jusqu'à fa i re œuvre. 

en un tel contexte) : l 'extraord i na i re vita l ité d 'un music ien 

qui se jette à corps perdu dans la  musique, jouant le tout 

pour le tout, mesure après mesure, comme si l a  vie même 

en dépenda it. Servi par une très bel le  sonorité, une justesse 

qu i  sait fa i re place à l 'expressivité, et une invention que 

redouble le goût du  risque, i l  confi rme une idée du  jazz 

mag n ifiq uement i ncarnée par  ce tr io : ce l le  d ' u n  a rt 

constamment rena issant, toujours neuf, et l ivré sans fard à 

l 'émoi de l ' instant, comme au  premier jour. 
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GRAF MOURJ A 

Né en 1973 à Vilak en Ukraine, de famille musicienne, Graf Mourja 

commence le violon avec son père à l'âge de 3 ans. A 9 ans, il est 

admis dans la classe d'lrina Botckova à l'Ecole Centrale de Musique 

des enfants surdoués de Moscou. li obtient son diplôme au Conservatoire 

Tchal'kovski où il suit également un cycle de perfectionnement, ainsi 

qu'à la Royal Academy of Music de Londres entre 1997 et 1999. 

Il étudie encore à l'Ecole Centrale quand à 16 ans, il est lauréat du 

Concours International Paganini de Gênes. L'année d'après, en 199 1, 

il remporte le Concours Vianna da Motta de Lisbonne et obtient un 

prix spécial pour l'interprétation des "Livres de Bartok". En 1993, il 

gagne le Grand Prix du Concours National Russe. Entre 1994 et 2000, 

il "moissonne les prix" aux concours internationaux les plus prestigieux : 

Concours International Tcha'1kovski à Moscou; Concours International 

Jacques Thibaud - Ville de Paris; Concours Sarasate, Concours Viotti­

Valsesia (Italie) . . .  

Il joue avec l'Orchestre Philharmonique de Saint-Pétersbourg, !'Orchestre 

Philharmonique de Radio France, l'Orchestre Philharmonique de 

Moscou, l'Orchestre National de France . . . Sous la direction de Svetlanov, 

Ermler, Dmitriev, Janowski, etc. 

Depuis 1990, il donne des concerts en Angleterre, en France, en Espagne, 

en Italie, en Grèce, en Corée et dans toute la Russie. 

Son premier CD récital (Ravel, Schnittke, Szymanowski avec Elena 

Rozanova au piano) sorti en France chez Harmonia Mundi en avril 2000, 

a été récompensé par un "Choc du Monde de la Musique", et a reçu 

les éloges du "Strad". Il a également enregistré la Sonate de Poulenc 

pour Naxos avec Alexandre Tharaud. 

Depuis 1996, il est régulièrement invité à Paris au Théâtre de la Ville, 

ainsi que par Radio France. Ses prochains disques seront les concertos 

de Prokofiev et un récital avec piano consacré à Szymanowski. 

BRUNO CANINO 

Bruno Canino est né à Naples en 1935. Il commence l'étude du piano 

avec Vincenzo Vitale et Enzo Calace, puis au Conservatoire de Milan 

avec Bruno Bettinelli. Il obtient des prix de piano et de musique de 

chambre. 

Il se produit régulièrement comme soliste, mais aussi en musique de 

chambre avec ltzhak Perlman, Salvatore Accardo, Saschko Gawriloff, 

Lynn Harrell, Viktoria Mullova, Michel Portal et le Quatuor Sine Nomine. 

Il fonde aussi un Trio di Milano. 

Il a enseigné pendant 24 ans au Conservatoire de Milan. Pédagogue 

recherché, il a donné des masterclasses de piano et de musique de 

chambre à la Fondation Hindemith de Blonay, à la Royal Academy of 

Music de Londres, au Conservatoire de Winterthur, au Festival de la 

Roque d'Anthéron. 

En janvier 1998, il a participé au week-end Mozart au Théâtre des 

Bouffes du Nord et en septembre 1999, il a donné le concerto de 

Fedele avec !'Orchestre National de France. 

En 1996/1997, il se rend en Chine avec Salvatore Accardo avant 

d'interpréter en décembre le Kammerkonzert d'Alban Berg avec la 

Philharmonie de Berlin sous la direction de Claudio Abbado. 

Depuis la saison 1998/1999, il interprète toutes les variations composées 

sur un thème de Diabelli. 

Bruno Canino a enreg istré les sonates pour violon de Mozart avec 

S. Accardo, les trios de Debussy, Fauré et Ravel avec le Trio di Milano, 

des œuvres de Stravinsky, Prokofiev et Ravel avec Viktoria Mullova 

(Prix Edison) et des œuvres de Mendelssohn pour violoncelle et piano 

avec Lynn Harrell. Il a gravé pour DGG un CD Paganini/Schumann 

avec David Garrett (1997). 

En 1997, son livre "Vademecum du pianiste de chambre" (Ed. Passigli) 

remporte un vif succès en librairie ! 

Il enregistre actuellement l'intégrale Debussy en 4 CD pour Stradivarius. 



J E U D I  2 3  AOÛT 
2 001 

Franz Schubert 
(1797-1828) 

Rondeau Brillant pour violon et piano 

en s1 mineur 

Opus 70, D. 895 

·Andante 

·Allegro 

Franz Liszt 
(1811-1886) 

Grand duo concertant pour violon 

et piano S 128 

Nicolo Paganini (1782-1840) 
Campanella - Opus 7 

Johannes Brahms 
( 1833-1897) 

Sonate n°  3 pour violon et piano 

En ré mineur  opus 1 08 

·Allegro alla breve 

·Adagio 

• Un poco presto e con sentimento 

• Presto agitato 

Franz Schubert/Franz Liszt/David 
Oïstrakh 
Valse-Caprice 

GRAF MOURJA - V I O L O N  

BRUNO CANINO - P I A N O  

On peut se demander pourquoi Schubert, qu i  en p lus 

du  piano prat iqua le v io lon dès l 'enfance, a s i rarement 

réun i  ces deux instruments. Seules q uatre pages de 

jeunesses ( les Sonatines D. 384, 385, 408 et le Duo en 

la majeur D. 5 74, tous de 1 8 1 6) et deux œuvres 

composées vingt ans  p lus  tard ( le Rondeau brillant en 

si mineur D. 895 et la Fantaisie en ut D. 934) sont en 

effet destinées à leur d uo. C'est la  rencontre du  jeune 

v io loniste tchèque Josef S lavik ( 1 806- 1 833) qu i  a motivé 

le Rondo et la Fantaisie. On ne sait s i  ces deux œuvres 

sont des commandes du " Pagan i n i  tchèque" (dixit 

Chopin) ou des présents amicaux de Schubert. Achevé 

en octobre 1 836 (en même temps que la Sonate pour 

piano en sol majeur D. 894), le Rondeau fut crée par le 

Génie pro l ifique pour le piano, l 'orchestre et même la 

voix, L iszt n'a composé qu'une poignée d 'œuvres de 

musique de chambre. Le terme de "musique de chambre" 

est d 'a i l leurs assez ma ladroit pou r  sa Sonate pour violon 

et piano (sur des thèmes de Chopin) et son Grand duo 

concertant. Les pyrotechn ies de ces deux pages de 1 835 

sont  p lus proches de l 'affirmation d 'un vi rtuose devant 

une l a rge aud ience que de l ' int im ité du  sa lon. Liszt 

revendique à cette époque son statut de v irtuose par 

des œuvres fort bri l l antes pour  le piano : Grande Fantaisie 

de bravoure sur la clochette de Paganini op. 2 ( 1 834), Grande 

(Arrangement du Rondo du Concerto n °2) 

dédicataire au tout début de l 'année suivante, lors d'un concert 

privé organ isé par l 'éditeur viennois Arta r ia .  

Le rondeau proprement d it  est précédé d'une introduction 

grand iose et solennel le notée Andante, en trois pa rt ies. Le 

p iano s'affi rme presque bruta lement dans  les sect ions 

l imina ires, tandis que l'archet chante une berceuse impalpable 

dans le volet central ,  rêve éve i l lé, presque t im ide. A la 

conclus ion héro"fque puis d iscrètement tendue de ! 'Andante 

s'oppose le thème-refra in  du Rondeau (allegro). Thème à la 

fois nerveux et nonchalant, insp i ré du violon popu la i re 

hongrois . Dél ic ieusement versati le, le rondeau bascu le sans 

cesse d'une exubérance acrobatique à un  lyr isme poignant 

ou une décontraction presque i ronique. 

Valse de bravoure op. 6 ( 1 836), Grand Galop chromatique 

( 1 837) . I n sta l lé  à Pa ris, i l  est fasci né par la figure de Pagan in i  

qu i  inca rne au violon l ' idéal  de v i rtuosité auquel asp i re son 

piano. Liszt expérimente dans le Grand duo concertant les 

id iomes violon ist iques de son idole en parant une mélodie 

a lors célèbre ( la romance Le marin de Maurice Lafon) d 'un 

"cata logue" de figurat ions exubérantes . . .  et  redoutables ! 

I l  n'abordera quas iment p lus  l 'archet pas la su ite mais 

poursu ivra cette expérience au piano avec les Six études 

d'exécution transcendante d'après Paganini de 1 838. 

ENTRACTE 

Des trois Sonates pour violon de piano de Brahms, l a  

trois ième est la seu le à posséder les  quatre mouvements 

tradit ionnels. C'est aussi la p lus sombre par les t imbres 

et la plus i ntense par l 'expression. Entreprise pendant 

l'été 1 886, en même temps que la Deuxième sonate, e l le  

fut achevée deux ans p lus tard, de nouveau sur les  rives 

du Lac de Thun.  Chaque été, Brahms quittait Vienne pour 

cette vi l légiatu re helvétique proche de Berne. li composa 

douze ouvrages importants dans  ce cad re pais ib le, 

propice à la création. La Troisième sonate fut créée à Vienne 

en février 1 889 par le compositeur et le célèbre violon iste 

Joseph Joach im.  Cet ami  int ime de Brahms, qu i  pouvait 

s'enorguei l l i r  de posséder quatre Strad ivarius, était l 'un 

des vio lonistes les p lus célèbres de son temps. L'éd it ion 

fut dédiée au pianiste et chef d'orchestre Hans von Bülow, 

sans doute en témoignage de reconna issance pour  avoir  

maintes fois interprété et défendu la musique de Brahms. 

C laude Rostand a supérieurement sais i  le ca ractère de cette 

œuvre, très d ifférente des deux premières sonates pour violon 

et piano : "le matériel thématique en est part icul ièrement 

r iche.  Cette part it ion n 'offre pas de développements 

contrapunt iques et symphoniques auss i  rigoureux que 

d'ord ina i re, et  s'écou le en toute l iberté."Anxieux et  passionné, 

le premier mouvement (Allegro alla breve) se pare de mystère 

dans un développement pianissimo qui s'enroule autour d'une 

longue péda le de dominante (procédé repris dans la coda) . 

Suit un subl ime Adagio, chef-d'œuvre de la "dernière manière" 

de Brahms qui  associe la d ign ité s imple d'une forme classique 

à un profond lyrisme. Le scherzo (Un poco presto e con 

sentimento) est d'emblée an imé par un frémissement fugace, 

puis se revêt de gravité pour  s'achever aussi i rréel lement 

qu ' i l  a commencé. Un long fi na le (Presto agitato), acharné, 

accablé, conduit l 'œuvre à sa conclusion tempétueuse. 
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YOURI BASHMET 

"Sans le moindre doute, l'un des plus grands musiciens vivants" (The Times) 

Né en 1953 en Ukraine, Youri Bashmet entre à 18 ans dans la classe d'alto 

du Conservatoire Tchaïkovski de Moscou où il travaille avec V. Borisovsky, 

puis avec F. Drujinin. En 1 975, il est lauréat du Concours International de 

Budapest et en 1976, il remporte le Premier Prix du Concours International 

de Munich, point de départ d'une étincelante carrière internationale. 

Youri Bashmet a été le premier altiste à donner des récitals en soliste. Grâce 

à sa sonorité miraculeuse, son coup d'archet de rêve, sa sensibilité à fleur 

de peau sous des allures de prince russe, il règne sur l'alto. 

Il joue avec les plus grands ensembles : Philharmonie de Berlin, Orchestre 

du Concertgebouw d'Amsterdam, Orchestre National de France, Royal 

Philharmonie Orchestra, Philharmonia de Londres, Orchestres de Boston, 

Los Angeles, Chicago, Washington, Montréal, Paris et sous la direction des 

plus grands chefs. 

Interprète hors du commun, il a inspiré une trentaine de compositeurs 

enrichissant le répertoire de l'alto d'œuvres majeures. Alfred Schnittke, lui 

a dédié notamment son Concerto pour alto en 1986, créé l'année même 

avec !'Orchestre du Concertgebouw. Plus récemment, il crée avec Mstislav 

Rostropovitch et Gidon Kremer le Concerto à trois, écrit par Alfred Schnittke. 

Dans les autres œuvres écrites pour Youri Bashmet, on peut relever un 

Concerto pour alto de Giya Kancheli, crée en 1990 à Berlin, 'The Myrrh 

Bearer" de John Tavener, un Concerto de Paul Ruders et le Concerto pour 

alto de Sofia Gubaidulina créé en 1997 avec !'Orchestre Symphonique de 

Chicago sous la direction de Kent Nagano. Youri Bashmet a réalisé plusieurs 

enregistrements, avec son pianiste M ikhail Mountian, avec son orchestre 

des Solistes de Moscou ou avec d'autres musiciens  de grand renom. 

En 1992 et en 1994, il a été consacré "Meilleur instrumentiste de l'an née" 

à l'occasion des Classical Musical Awards. En avril 1995, il reçoit le prestigieux 

Prix International de la Fondation Soning pour la musique à Copenhague. 

Titulaire de nombreuses décorations dans son pays il est, en France, Officier 

des Arts et Lettres. 

LES SOLISTES DE MOSCOU 

C'est à Youri Bashmet que revient la fondation en 1992, de l'orchestre "Les 

Solistes de Moscou" composé de 21 jeunes musiciens considérés comme l'élite 

de la nouvelle génération d'instrumentistes à cordes. 

Cet orchestre a participé aux Festivals d'Athènes, d'Evian, de Montreux en Suisse, 

aux "Nuits de Décembre" à Moscou, aux Semaines Musicales de Tours. Il s'est 

produit dans des salles prestigieuses telles que la Royal Albert Hall à Londres, 

le Théâtre des Champs Elysées et la Salle Pleyel à Paris, au Carnegie Hall de 

New-York, à la Grande Salle du Conservatoire de Moscou, au Concertgebouw 

d'Amsterdam, à la Philharmonie de Berlin et à la Barbican Hall à Londres. 

Il a également donné des concerts en Nouvelle-Zélande, Australie, Turquie, au 

Mexique, au Japon, à Hong-Kong et à travers l'Europe. Il a joué avec les plus 

grands interprètes, comme S. Richter, G. Kremer, M. Rostropovitch, V. Tretiakov. 

En 1995, les Solistes de Moscou ont enregistré un CD avec G. Kremer, Youri 

Bashmet et M. Rostropovitch : le Concerto pour violon, alto et violoncelle de 

Alfred Schnittke pour la firme EMI. 
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2 001 

Benjamin Britten 
(1913-1976) 

Lachrymae, Reflections on a Song by 

John Dowland 

Pour a lto et orchestre à cordes 

Opus 48 

Piotr llytch Tchaïkovski 
(1840-1893) 

Sérénade pour orchestre à cordes 

en ut majeur 

Opus 48 

• Pezzo in forma di sonatina 

• Valse 

· Élégie 

• Final - Tema russo 

YOURI BASHMET - ALTO 

Profondément antim i l ita ri ste, Benjamin  Britten qu itte 

l 'Angleterre pour les États-Un i s  en 1 939. En p le ine 

guerre, i l  se décide néanmoins à regagner courageusement 

son pays nata l ( 1 942). Il s ' insta l le  a lors défin itivement au 

bord de l a  Mer du  Nord, à Aldeburgh (Suffo lk). C'est là 

qu' i l  fonde en 1 948 un  festiva l qu i  gagne très vite une 

renommée internationale. L 'un des temps forts de sa 

troisième édition Ouin 1 950) fut la création des Lachrymae, 

série de variations pour a lto et piano. Leu r  i l l ustre 

déd icatai re (Wi l l i am Primrose) tenait l 'a l to, accompagné 

par l 'auteu r. Celu i-c i  composera quelques années plus 

tard la version pour a lto principal  et orchestre à cordes 

que jouent Les Sol istes de Moscou. 

Le thème des variations est emprunté à un a i r  du  luthiste 

"P lus  l 'effectif de l 'orchestre à cordes sera important, p lus 

cela correspondra au dés i r  de l 'auteur" précise la partition 

de cette Sérénade créée en 1 880, lors d'un concert privé 

au Conservatoire de Moscou où Tchaïkovski avait enseigné 

de 1 866 à 1 878. Cette ind ication prouve si besoin éta it 

que, ma lgré les hésitat ions entre symphonie et qu intette 

à cordes qu i  ont ja lonné la composition de cette œuvre 

dél ic ieuse, sa forme défi n it ive revendique l 'ampleur 

sonore de l 'orchestre. Le titre de "Sérénade" n'évoque 

Renaissant John Dowland, If mycomplaints cou Id passion move : 

"S i  mes tou rments pouva ient mouvoir les passions 

ou fa i re voi r  à l 'Amour combien je souffre, 

mes é lans suffi raient à démontrer 

que mes désespoi rs m'ont trop longtemps gouverné." 

Après une introduction (Lento) et la  présentation du  thème 

bipartite, Britten tisse sur la  trame de la première moitié du 

thème une série de dix variations explorant mervei l leusement 

les ambiguïtés du  t imbre de l 'a lto, i l l uminant la mélancol ie 

de la chanson é l i sabétha ine d'éclats véhéments, de reflets 

âpres ou d'une l um ière d iaphane. L'œuvre se conclut par 

l 'apa isement d 'une coda en forme de chora l  sur la seconde 

part ie du  thème. 

pas tant l 'emploi des cordes seu les que les références de ce 

bri l lant pastiche. L'auteur d'Eugène Onéguine y prend un mal in 

p la is i r  à conjuguer la structure d'une symphonie avec l'esprit 

des sérénades viennoises du  siècle précédent et avec des 

éléments " importés" : ouverture à la frança ise modelée sur 

cel les des Baroques français (Pezzo in forma di sonatina}, danse 

de société (Valse), danse évoquant la scène ( l 'Élégie pou rra it 

être un adagio de bal let), danses inspirées du folklore russe 

(Final - Tema russo). 

ENTRACTE 

Wolfgang Amadeus Mozart 
(1756-1791) 

Symphonie concertante pour violon, 

alto et orchestre en mi bémol majeur 

KV. 364 

• Allegro Mo=stoso 

· Andantino 

· Presto 

La Symphonie concertante KV. 364 fut-e l le destinée à 

l 'orchestre de Mannheim et son premier violon Fraenzel  

ou à CEi u i  de Salzbourg condu it par Kolb  ? On sa it  

seu lement que Moza rt a composé ce chef-d'œuvre en 

1 779, au  retou r  d 'un pér ip le de deux ans qu i  l 'a condu it 

de Sa lzbourg à Mun ich, Ausburg, Mannheim et Paris . I l  

a notamment découvert lors de ce  voyage les deux p lus 

célèbres orchestres d'Europe : la virtuosiss ime Hofkapel/e 

de Mannheim et le Concert Spi r ituel par is ien (auquel  i l  

a offert s a  symphonie concertante pour flûte, hautbois, 

basson, cor et orchestre KV. 297). Ivre de ces nouveaux 

horizons musicaux, i l  ne se contente pas à son retour  

de son nouveau poste d 'organ i ste de l a  Cour  de 

Sa lzbou rg mais  compose assidûment pour  l 'orchestre. 

Trois Symphonies (KV. 3 1 8, 3 1 9  et 338) datent de cette 

année, a ins i  que la "Posthorn" sérénade, le Concerto pour 

deux pianos KV. 365 et la Symphonie concertante KV. 364, 

joyau de cette série. 

La fréquentation des orchestres de Mannheim et du  Concert 

Spirituel a considérablement fait évoluer l'écriture instrumentale 

et le style de Mozart. A tel point que l'auditoire et les exécutants 

de la création sa lzbourgeoise d u  KV. 364 fu rent fort 

déconcertés, probablement par l 'abandon rad ical du style 

ga lant, pa r des d imensions inhabituel les et par la complexité 

de l ' i nstrumentation . Mu lt ip l iant les pôles du d ia logue (aux 

échanges entre les deux sol istes ou entre sol istes et orchestre 

s'ajoutent ceux des d ivers g roupes d' instruments entre eux 

- hautbois, cors, quatuor, a ltos d ivisés), Mozart approfondit 

l a  voie ouverte pa r ses tro is symphonies de 1 773-74, et p lus 

encore par le décis if Concerto ''Jeunehomme" de 1 777.  Le 

bouleversant Andantino de la Symphonie concertante va p lus 

lo in encore que ce lu i  du  Jeunehomme dans l a  mise à nu de 

la dou leur. " Ic i  l a  passion de vivre et la  souffrance tragique 

s'avivent l 'une l 'autre. [ . . .  ] Ic i s'ouvre la  route qu i  condu i ra 

à la d ia lectique beethovén ienne" (Br igitte Massin) .  
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ENSEMBLE ROBY LAKATOS 

L' H É R IT I E R  D'UN E  DYNAST I E B I C E NTENAI RE  

On dit que Roby Lakatos fut découvert par le violoniste ltzhak Perlman 

dans un bar de Paris; mais c'est à Bruxelles qu'il débuta, après avoir 

remporté dans sa Hongrie natale un fameux concours de violon tzigane, 

le Von6parbaj ( "Duel d'archets"). Peu importe finalement: le benjamin 

de cette illustre dynastie de violonistes, qui remonte à travers sept 

générations jusqu'à Janos Bihari, connaît aujourd'hui une gloire 

planétaire. Né en 1 965, formé au Conservatoire Béla-Bart6k de 

Budapest, Roby a été courtisé par des violonistes classiques tels Anne­

Sophie Mutter et Vadim Repin et fait des incursions régulières dans 

le jazz, notamment avec Stéphane Grapelli, Herbie Hancock et Randy 

Brecker. Un de ses plus grands admirateurs fut Yehudi Menuhin, qui 

allait l'écouter dans le club bruxellois où il se produisit de 1 986 à 

1 996. D'une virtuosité étourdissante, son jeu s'éloigne de la tradition 

classique par un sens inné de l'improvisation, un vibrato très large 

et un goût immodéré pour les sonorités insolites - son violon se 

transforme même en balalalka. Roby Lakatos fonda l'ensemble qui 

porte son nom en 1 992. L'adjonction d'un piano et d'une guitare 

sèche à l'orchestre tzigane traditionnel, auquel manque la clarinette, 

prouve assez sa largeur de vue : il regarde aussi bien vers le jazz 

que vers la musique manouche. 

P ETITE H I STO I RE DU VE R B U N KOS 

Le verbunkos se prête volontiers à de telles digressions. Comme le 

jazz, le style caractéristique des Tziganes de Hongrie est né de diverses 

influences, a connu sa période " classique " puis a essaimé, irriguant 

de nombreux autres styles et s'enrichissant de leurs apports : il est 

devenu, avant tout, un état d'esprit. Il trouve son origine dans le 

recrutement militaire (Werbung en allemand) pratiqué en Hongrie 

par l'armée autrichienne à partir de 1 7 1 5. Un groupe de hussards 

dansait des danses lentes et vives alternées; les musiciens, des 

Tziganes, se lancèrent dans des improvisations de plus en plus 

virtuoses, afin d'impressionner les recrues. Pour alimenter leur 

répertoire, ils firent feu de tout bois : danses populaires, folklore 

des pays voisins, et surtout musique des kuruc, les mercenaires qui, 

vers 1 700, menèrent des guérillas contre les Habsbourg. La musique 

kuruc puisait elle-même auprès de la musique turque (les Ottomans 

venaient de libérer la Hongrie après un siècle et demi d'occupation), 

et plusieurs traits du verbunkos rappellent cette origine orientale, 

notamment la fameuse gamme " tzigane ", avec ses deux secondes 

augmentées. 

Au tournant du X I X• siècle, trois violonistes lui offrirent l'élégance 

racée qu'il possède aujourd'hui : Antal Csermak, Janos Lavotta et 

Janos Bihari, l'ancêtre des Lakatos et l'auteur présumé de la Marche 

de Rak6czi (écho d'un air kuruc), reprise par Berlioz dans /a Damnation 

de Faust. Fondé vers 1 80 1 , l'orchestre de Bihari éblouit notamment 

Beethoven et Liszt. Csermak, quant à lui, concilia verbunkos et modèles 

savants, notamment le quatuor à cordes. Le verbunkos entra dans 

sa période " classique ", fut édité, enseigné dans des académies et 

joué dans les plus salles majeures de Pest-Buda. Avec son cachet 

un brin sauvage, il devint le symbole le plus reconnu, en Hongrie 

et hors des frontières, de la nation magyare renaissante. Bart6k et 

Kodaly devaient prouver, au début du X X• siècle, qu'il n'avait plus 

grand chose de commun avec la musique populaire authentique. 

Mais lorsque Brahms (Danses hongroises), Sarasate (Airs bohémiens) 

ou Johann Strauss voulaient " faire hongrois ", c'est au verbunkos 

qu'ils se référaient. 

Ses éléments caractéristiques ? L'usage de la gamme " tzigane " et 

de mesures binaires (à 2 ou 4 temps), un tempo croissant (une partie 

lente fantasque progressant vers un final endiablé), des rythmes 

pointés, un accompagnement syncopé et les fameuses formules 

cadencielles accompagnées par les danseurs d'un claquement de 

talons (bokaz6). Outre les cordes, d'où se dégage le premier violon 

(primas), l'orchestre typique comporte un cymbalum et une clarinette 

- ou son équivalent hongrois, le tarogat6 -, hérités des musiques 

turques et kuruc. Le verbunkos donna naissance à d'autres genres, 

notamment la csardas (du hongrois csarda, auberge, car on crut 

longtemps à son origine paysanne) .  
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ENSEM B LE RO BY LA KATOS 

ROBY LAKATOS - P R E M I E R  V I O LO N  

LÀSZLO BONI - S E CO N D V I O LO N  

è>SZKÀR NÉMETH - CONTR E BAS S E  

KÀLMÀN CSÉKI - P IANO 

LÀSZLO RÀCZ - CYM BA L U M  ET G U ITA R E  ACO U STI Q U E 

Les œuvres de ce soir 

Le verbunkos sédu is it naturel lement les compositeu rs 

romantiques hongrois, au premier chef Franz Li szt dans 

les  d ix-neuf Rhapsodies hongroises, composées de 1 846 

à 1 886. Les p lus célèbres d'entre e l les donnèrent l ieu à 

nombre d'a rrangements et d'orchestrat ions.  La n°2, 

publ iée en l 8S l ,  insp i ra même un dessin an imé (un 

extraord ina i re Tom et Jerry, le Concert du chat) et un 

g roupe de  rock hongro i s, Edda . Son i nt rod uct ion 

capricieuse, son fina le éblou issant lu i  ont  va lu  les  faveu rs 

de nombreux orchestres tziganes. 

Violoniste acclamé et professeur  i l l ustre, Jenô Hubay 

(l 8S8- l 937) a ima it le verbunkos au point de consacrer 

un opéra à Lavotta. Nombre de ses p ièces pou r  violon 

en sont i m p régnées, nota mment les q uatorze 

Cs6rdajelenetek (Scènes d'auberge), qu i  l 'occupèrent 

du rant quarante ans  et dont l 'une des p lus  connues est 

la  n°S, Hullamz6 Balaton (les Flots agités du lac Balaton), 

composée vers 1 887. 

A l ' i nstar d'un pr imâs hongrois, Johann Strauss fi l s  

( l  82S-l 899) appartena it à une dynastie de music iens 

et d i rigeait  du  vio lon son orchestre, avec lequel  i l  

tr iompha dans le monde entier en exécutant les va l ses, 

po lkas  et autres marches de sa composit ion . Si le 

Hongrois Franz Lehâr, l 'auteur de la Veuve joyeuse, vint 

triompher à Vienne, lu i  n'hésita pas à teinter de verbunkos 

ses opérettes la Chauve-Souris et le Baron tzigane ou l a  polka 

Éljen a magyar ! (Vivent les Hongrois !). Tritsch-Tratsch-Polka 

n'appartient pas à cette vei ne ; mais sa gaîté bond issante 

se prête volontiers au tra itement d'un friss, la partie rapide 

d'un verbunkos. 

Le programme de Roby Lakatos s'éloigne à plus ieurs reprises 

des rives du Danube. Il pu ise dans le répertoire popu la i re 

russe, dont certa ines chansons, tel les les Deux Guitares, sont 

devenus des standards i ncontournables des orchestres 

tziganes. La Roumanie, dont le destin culture l  et musica l  

est i nt imement l ié  à cel u i  de la Hong rie, est représentée 

par une sîrba (chanson à danser) moldave, et par ! 'Alouette, 

œuvre du vio lon iste et compositeur Grigoras Din icu 1 889-

1 949), l 'auteur de Hora staccato (Danse staccato). Roby 

Lakatos interprète trois de ses propres compositions (y compris 

un hommage à Yehud i  Menuhin)  et fait deux incursions en 

territoire manouche, avec Nuages, de Django Rei nhard, et 

Mon Pote le Gitan, de Jacques Verrières et Marc Heyra l, chanson 

popula risée par Ba rba ra en l 9S7. Il célèbre enfin  à sa 

manière la fraternité entre les peup les, avec le charmant 

Tango to Evora : rendue cé lèbre par la reprise qu'en fit l a  

Grecque Haris Alexiou, cette chanson sans paroles d'inspiration 

h i span isante est l 'œuvre d 'une chanteuse canadien ne, 

Loreena McKenn itt, exerçant habituel lement dans la musique 

celt ique. 

Claire Delamarche 

PROGRAMME 

Les Flots agités du lac Balaton, op. 33 (Scènes de la csâ rda, n°S) 
Ja vstretil vas - Je vous ai rencontré 
Marna 
Mon Pote le Gitan 
Hora di Marrakchi - Nuit à Marrakech 
Tango to Evora 
Rhapsodie hongroise n°2, en ut dièse mineur, S. 244 

(Arrangement pour cymba lum seul d'Ernest Bang6J 
T ritsch-T ratsch-Pol ka, op. 2 1 4  

ENTRACTE 

Symphonie 'The Bird in the Oust" - /'Oiseau dans la poussière 
A Minute for Menuhin - Une minute pour Menuhin 
Nuages 
Sirba en mi bémol majeur 
Les Deux Guitares 
L'Aiouette 

Jenô Hubay 
Chanson trad it ionnel le russe 

Chanson traditionne l le  russe 

Jacques Verrières/Ma rc Heyra l 

Roby Lakatos 
Loreena McKenn itt 

Franz Li szt 

Johann Strauss fi ls 

Roby Lakatos 

Roby Lakatos et Kâ lmân Cséki 

Django Reinhardt 

Chanson popu la i re moldave 
Chanson popu la i re russe 

Grigoras D in icu 



ÉLISABETH LEONSKAJ A 

En 1979, Elisabeth Leonskaja quitte l'URSS pour s'installer à Vienne et l'Occident 

musical découvre en elle une des principales figures du piano soviétique. Née à 

Tiflis, elle gravit tous les échelons des redoutables études moscovites, donnant 

à 11 ans son premier concert avec orchestre, et à 1 3  ans son premier récital. Sous 

la férule de Jacob Milstein au Conservatoire de Moscou, de 1964 à 1968 elle 

triomphe successivement aux concours Enesco, Marguerite Long et Reine Elisabeth. 

Elle devient la partenaire privilégiée du violoncelliste Heinrich Schiff et du Quatuor 

Alban Berg. Une longue amitié, ponctuée de concerts à quatre mains et à deux 

pianos, la liait à Sviatoslav Richter dont il nous reste un enregistrement paru à 

42 l'automne 1995. 

Interprète fervente et avisée du grand répertoire russe, de Moussorgski à Prokofiev, 

(ses enregistrements de Tchaïkovski, Scriabine et Chostakovitch, d'un héroïsme 

superbe, sont là pour l'attester) elle est aussi une magnifique traductrice du langage 

romantique comme en témoignent sa poignante vision de la Sonate de Liszt ainsi 

que sa lecture enflammée des grandes œuvres de Schubert, Brahms et Schumann. 

Des moyens physiques spectaculaires, une absence totale de complaisance et de 

sentimentalisme, un jeu à la fois austère et ardent, une sensibilité authentique 

font d'Elisabeth Leonskaja une pianiste à la carrure exceptionnelle qui s'inscrit 

dans la lignée des plus grands, hors des modes et des écoles. 

Les concertos de Chopin sous la direction de Vladimir Ashkenazy sont sa dernière 

parution discographique chez Teldec. 

Franz Schubert (1797-1828) 

Mouvement de Quatuor (Quartettsatz) en ut mineur D. 703 

· Allegro assai 

Après l 'heureux été de 1 81 9, pendant lequel Schubert compose à Steyr (Haute­

Autriche) deux pages rad ieuses ( la Sonate en la majeur O. 664 et le Quintette en 

la majeur "La Truite" O. 667) commence une période sombre. Après les décisions 

de Karlsbad, la Restauration entreprend une vaste campagne contre l ' intel l igentsia 

concentrée sur l'Autriche. En 1 820, Schubert échappe de justesse à une vague 

d'arrestations qui n'épargne pas l'un de ses amis les plus chers, l ' indomptable 

Tyrolien Johann Senn. Un autre, Buchmann, croit pouvoir se soustra i re au  confiit 

en entrant dans les ordres. Schubert se réfugie dans le cercle de ses amis et dans 

la composition mais ne parvient, en 1 820, à mener à terme aucune des oeuvres 

QUATUOR DE TOKYO 

"Artistes en résidence" à l'Université de Yale (New Haven), les membres du Quatuor 

de Tokyo sont également professeurs au Conservatoire de l'Université de Cincinnati. 

De 1993 à 1995, pour célébrer son 25" anniversaire, le Quatuor de Tokyo a entrepris 

de donner l'intégrale des quatuors de Beethoven à travers le monde. 

Ses derniers enregistrements comportent notamment l'intégrale de Beethoven 

ainsi qu'un disque Brahms/Webern avec le clarinettiste Richard Stolzman. Sa deuxième 

intégrale des Quatuors de Bartok, couplée avec les deux Quatuors de Janacek, est 

parue au printemps 1996. 

Les origines de l'ensemble remontent à la fameuse Toho Music School de Tokyo, 

où ses membres fondateurs ont reçu l'influence décisive du Professeur Hideo Saito. 

En 1996, Mikhail Kopelman (précédemment membre du Quatuor Borodine pendant 

20 ans) a remplacé Peter Oundjian au sein de l'ensemble, obligé par une tendinite 

à renoncer au poste de premier violoniste qu'il occupait depuis 1981. Clive Greensmith 

joint le Quatuor de Tokyo en 1999 remplaçant alors Sadao Harada, membre 

fondateur du quatuor. 

Le quatuor est présent sur les grandes scènes mondiales: Etats-Unis, Japon, Europe, 

Israël avec plus de 80 concerts par an. Pour la saison 2001-2002, un cycle Brahms 

de quatre concerts est prévu incluant des œuvres contemporaines avec Sabine 

Meyer (clarinette), Elisabeth Leonskaja (piano). 

entreprises. Un quatuor en ut mineur est la troisième partition inaboutie du  mois 

de décembre. Schubert a achevé son premier mouvement ( le Quartettsatz O. 
703) puis s'est détourné du second (Andante) au bout de quarante et une mesures. 

Le Quartettsatz est un témoin précieux de l'évolution du style de Schubert. Les 

métamorphoses du langage que suscitent les tourments de l 'auteur marquent 

un  tournant dans sa production instrumenta le et, plus encore, dans l'émancipation 

de sa sensibi l ité romantique vis-à-vis des formes classiques. L'intensité contrôlée 

du début ne s'apparente ni à Haydn n i  à Mozart, pas plus à Beethoven. Fantastique, 

capricieuse et cependant efficace, la succession des idées captive l'auditeur  tout 

au long d'un parcours qui parvient presque à masquer ce qu' i l  doit à la forme­

sonate. L'inachèvement du quatuor tient sans doute à ce que Schubert, à ce 

stade de son évolution, n'était pas encore capable de souten i r  pendant quatre 

mouvements cette tension i néd ite. 
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Gyërgy Kurtag 
(1926) 

Douze Micro/udes pour quatuor à cordes 

QUATUO R DE TO KYO - É LISA BET H  LEONS KAJ A - PIANO 

MIKHAIL KOPELMAN - V I O LO N  

KIKUEI IKEDA - V I O L O N  

Le compositeur hongrois Gybrgy Kurtag enseigne le piano 

puis la mus ique de chambre à l'Académie Franz Liszt 

de Budapest de 1 967 à 1 986. Cette activité pédagogique 

KAZU�IDE ISOMURA - A LTO 

CLIVE GREENSMITH - VI O LO N C E L L E  

Opus 1 3  l 'encourage à trava i l ler  sur l a  notion de jeu dans la  

de Jatekok ("Jeux", 1 973-1 976). Dans le même esprit, Kurtag 

conçoit en 1 977 Douze Micro/udes pour quatuor à cordes. 

Chaque mouvement-jeu part de la gamme chromatique. 

Son canevas forme les quatorze l ignes d'un sonnet dont le 

nombre de syl l abes ne serait pas fixé. Structure rythmique 

et tona l ité sont déte rm inées, ma is  l e  rang  n 'est pas  

automatique. 

Wolfgang Amadeus Mozart 
( 1756-1791) 

Quatuor à cordes n °  23 en fa majeur 

KV 590 

· Allegro moderato 

• Allegretto 

• Menuetto (allegretto) 

· Allegro 

Johannes Brahms 
( 1833-1897) 

Quintette pour piano et cordes 

En fa mineur opus 34 

• Allegro non troppo 

• Andante, un poco adagio 

· Scherzo (allegro) 

· Finale 
(Poco sostenuto - Allegro non troppo -
Presto non troppo) 

musique. l i  explore a ins i  les ressources sonores du  piano 

et l ' approche corpore l l e  d u  mus ic ien pa r  des 

improvisations lud iques, cod ifiées dans les  quatre cahiers 

Le dernier quatuor à cordes de Mozart est composé en 

ju in  1 790. La mort de Joseph I l  a compromis le succès 

de Cosi fan tutte, créé à Vienne le 26 janvier. Dans ce 

contexte, l 'a l légresse et la force tenace qu i  portent le 

quatuor KV 590 peuvent être entendues comme une 

émouvante victoi re sur l'accablement qu i  guette Mozart. 

L'asymétrie du  premier motif de l 'Allegro moderato 

marque la "s ignature" de cette œuvre : trois b lanches, 

pu is  un tra it descendant en doubles croches. Motif 

vigoureux et néanmoins ambigu, dont le déséqu i l ib re 

fou rn it  l 'énerg ie de tout un mouvement. L'Aiiegretto à 

6/8 fait office de mouvement lent : thème à la fois profond 

et sombre, en accords tassés dans le g rave. Les arabesques 

d u  premier v io lon v iennent l 'éc l a i rer pu i s  c i rcu lent au 

violonce l le jusqu 'à la présentation du  thème en imitations 

serrées, provoquant d'âpres d issonances. Le développement 

cu lmine sur un bou leversant cri de dou leu r. L'amertume du 

Menuet est des p lus su rprenantes. Après une p lage pais ib le 

surg it un déchaînement hargneux caricaturant la béatitude 

de la première section - on est loin des prototypes ga lants 

du menuet. Le superbe fina l  (Allegro) est sans doute un 

hommage déguisé de Mozart à Haydn, auquel i l  a déd ié six 

quatuors. 

ENTRACTE 

Le Quintette pour piano et cordes t ient une place toute 

pa rticu l ière dans l 'œuvre de Brahms, non seulement à 

cause de son effectif s ingul ier mais aussi par la complexité 

de sa genèse. Brahms, d'ord i na i re prompt à détru i re ce 

qu' i l  ne considère pas comme parfa itement réussi, fait 

preuve cette fois d'une patience qu'on ne lu i  conna issait 

pas. Projetée en 1 86 1  sous forme de qu i ntette pour 

cordes seules, l 'œuvre est écartée suite à une aud it ion 

privée de 1 863. Brahms est mécontent du  résu ltat 

sonore et son ami ,  le violon iste Joseph Joach im, émet 

de nombreuses crit iques. Le manuscrit est donc détru it. 

L'enthousiasme de C lara Schumann, d iscernant un chef 

d'œuvre et estimant que certa ins  développements 

appel lent le piano, motive néanmoins une version pour 

deux pianos (Sonate opus 34 b). 

Brahms se dit satisfait par cette version ( i l  continuera à 

la jouer avec Tausig après la composition de la version 

définit ive) mais l a  première aud it ion viennoise se solde 

par un échec (avri l 1 864) . C'est encore C lara qui encourage 

Brahms : "Cette œuvre si pleine d' idées requ iert un orchestre 

entier. Au piano, la p lupart de ces idées se perdent. Je t'en 

prie, cher Johannes, reprends encore cette oeuvre". 

Ce que fait Brahms dès l'été su ivant, à Baden-Baden . Lorsque 

le chef d'orchestre Hermann Levi (qui a joué la Sonate à deux 

piano avec Clara) reçoit la partition définit ive, i l  s'empresse 

d'écri re à l 'auteu r que "Le Quintette est beau au-delà de tout 

ce qu 'on peut en d i re. Quiconque ne l'a pas connu sous ses 

formes i n it ia les ne peut pas supposer que l 'œuvre n'a pas 

été orig inel lement pensée et conçue pour le présent effectif. 

D'une œuvre monotone pour  deux pianos, vous avez fait 

une chose d'une grande beauté, un chef-d 'œuvre de la 

musique de chambre. On n'avait rien entendu de pareil depuis 

1 828. "En citant cette année, Levi pense sans nul doute au 

Quintette avec deux violoncelles en ut majeur D 956 de Schubert. 

Peut-on imaginer compliment plus précieux ? 
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d é t o u r  d e s  J a rd i n s  B i o v è s ,  p ro t é g é  d e s  b r u i t s  d e  l a  v i l l e ,  v o t re 

h ô t e l  e s t  l à .  Té m o i n s  d e  l a  B e l l e  E p o q u e ,  p a l m i e r s , m ag n o l i a s e t  f i c u s  

fo n t  u ne é l é g a n t e  p ar u re à l a  faç a d e  r o s e  b a i g n é e  d e  s o l e i l .  

L e  s e u i l  fran c h i ,  v o u s  v o i c i  e n v e l o p pé d u  c h ar m e  d e  l a  F re n c h  R i v i e r a .  

L à ,  n o u s  a l l o n s  t o u t  fa i re p o u r  q u e  v o t re t e m p s  m a rq u e  u n e  p a u s e .  

E l é g a n c e  d i s c rè t e  d e  v o t re c h a m b re o u  d e  v o tre  s u i t e ,  p o u r  fa i re d e  v o t re 

s éj o u r  u n  m o m e n t  d e  p r i v i l è g e . 

J ard i n s d e  p l a n t e s , l a  s a l l e  à m a n g e r  e s t  a u s s i  j a rd i n  d e  s a v e u r s . L e s  

r i c h e s s e s  d e  l a  m e r , l e s  s a v e u r s  d e  J a  p ro v e n c e ,  l e s  s u b t i l s p a r fu m s  d e  

fl e u rs s ' u n i s s e n t  d a n s  d ' i n a t te n d u s  m a n ag e s  . 

.. ' {;.>. 
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L'événement auque l  vous  pa rt ic i pez 
est pa rra i né pa r Té léra ma.  

Télérama,  c 'est u n  l ieu  où chaque  sema i ne 
se rencontrent toutes les  cu l tu res q u i  font l a  c u l t u re.  

Télérama 
Lai ssez l a  c u l t u re vo u s  s u rpre n d re 





Casino Barrière 
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L' ÉTÉ D ES FESTIVALS 

• 

• 

avec Fra n ce M us iq ues 
.,. C H O R É G I ES D'ORA N G E  

du 2 2  juin a u  1 4  août - 93 .2  
.,. F E STIVAL I N TE R NATI ONAL D E  QUAT U O R S  À CO R D ES D U  L U B É RO N  

Juillet - août - septembre - 94 . 2  

.,. F E STIVAL I N T E R NATI O N A L  D'ART LYR IQU E D'AIX- E N - PROV E N C E  

d u  6 a u  29 juillet - 94 .2  / 94 .7 
.,. LE F E STIVAL I N T E R NATI O NAL D E  M U S I QU E BAROQU E D E  B EAU N E  

du 7 au 29 juillet - 99. 2 
.,. F ESTIVAL D E  RAD I O  F RANCE  ET M O N TP E LL I E R  

du 13 a u  3 0  juillet - 92 .9  / 102 . 7  
.,. F ESTIVAL I N TE RNATIO NAL D E  PIANO D E  LA ROQU E D'AN TH É RO N  

du 2 1  juillet a u  21  août - 94. 2 / 94 .7 
... 5QE F E STIVAL PAB LO CASA LS D E  P RA D E S  

du 26 juillet au 13 août - 96. 8 

.,.JAZZ À VAN N ES 

du 30 juillet au 4 août - 9t .8 
.,. 10E Î E M PLI N JAZZ À AVI G N O N  

du 30 juillet a u  4 août - 93 .2  
.,. 5 2E FESTIVAL D E  M U S IQU E D E  M E N TO N  

du 3 1  juillet a u  3 1  août - 91 .7  
.,. M U S I QU E  À L' E M P É R I  À SALON D E  PROVE N C E  

d u  1e au 7 août - 94. 2 
.,. F ESTIVAL D E  LA CHAI S E - D I E U  - LE PUY- E N -VE LAY 

du 22 août au 2 septembre - 92 .8  



5 2 ME F E ST I VA L  D E  M U S I Q U E 
D E  M E NTO N 

L U N D I 6 AO UT 2 0 0 1  

Su ite Ita l ienne pour violoncelle et piano 

MA RT HA A RGE RIC H, P I A N O  

M I SC HA MAÏS KY, V I O LO N C E L L E  

5 Pièces dans l e  ton populaire pour violoncel le  et piano 1 849 Opus 1 02 

Mit Humor en la mineur ("Vanitas, vanitatum")Langsam 

En fa majeu r  

Nich t schnell mit vie/ ton zu spielen 

En la mineu r 

Nich t zu rasch 

En ré majeu r 

Stark und tarkiert 

En la mineu r 

STRAV I N SKY 

Robert SCH U M A N N  

Lorsq ue Schu mann décida en 1 830 "de faire carrière en m usique . .  " c'était en tant q ue pianiste q u'il espérait se faire 

connaître :  mais, une mystérieuse faiblesse dans le majeu r de sa main droite l'oblige bientôt à renoncer à ses désirs. 

Se résignant à son mal incu rable, il écrit à sa mère en novembre 1 83 2  q u 'i l  aimerait reprendre le violoncelle, (pour 

leq uel on a besoin q ue de sa main gauche)"  . . .  ce sera très utile pou r  composer des symphonies': 

Rien ne prouve q ue Schumann ait donné suite à ses intention ,mais, à en juger d'après ses œuvres ultérieu res, il est 

c lai r  q u 'i l  garde une affection secrète pou r  le "ténor de la famille des cordes': 

Les 5 pièces dans le ton populaire forment une suite miniat u re et " le ton populaire" dont i l  est question dans le tit re 

reflète les genres m usicaux com me la berceuse (n°2),  le chant populaire (n°3 ) et la marche (n°4). Ces pièces sont 

encadrées par un joyeux mouvement initial intitu lé " Vanitas vanitatum" exhalant un discret parfum tsigane et un 

final faussement sérieux dans leq uel des gestes tou r à tou r  grossiers et espiègles se succèdent rapidement. 

L'aspect le plus remarq uable de ces pièces est peut-être leu r  l iberté rythmique q ui donne à tout le cycle un côté 

par lé et évoq ue le dérou lement d'un récit sans paroles. 

Parmi les autres grands moments, i l  faut citer le canon lyriq ue dans la coda de la n°3 et les poignantes double­

cordes dans la section médiane de la m ê me pièce, préfigu ration du mouvement lent du Concerto pour violoncelle. 

Sonate en ré m i neur pour v�oloncel le et piano Opus L 1 35 Dédiée à Emma Debussy Claude DEBU SSY 

Prologue Len to Sostenuto e molto risoluto 

Sérénade Modérémen t animé 

Finale Animé. Léger et nerveux 

E NT RACT E 

Sonate pour violoncelle et piano en ré m i neur Opus 40 
(septem bre 1 934) dédiée à Lvovitch Kou batski 

Moderato 

Moderato con moto 

Largo 

A llegretto 

Dimitri  CHOSTA KOVITC H  
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